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“S'il fallait en croire la théorie de M.

 

u
eh € és,sfdesnee‘pro-
“gcks:accomplf auCanads;/depuisd'ar-/

- dirëe des jibérauxau .pouvair,:.le: fut,
medi dernier, par … Sir. Wilfrid|

- Lauvier lui-même, lorsqu’il prononça,
À Sorel, le magnifique discoursquilui
valut les éloges de ses adversaires
mêmes. C’est, une page grandiose
pamiricege gyrer dans lesanda: |.

litréfalres:et. palrigtiques. de
illpays.
. Nous ne poutons ‘résister ‘au désir
de la reproduite à notre tour,  cèr-
tainp quenoys sommes que nombreux
Seront ceux,; qui-gimeront A.la. relire
ét àla. conserver précieusement,
davoici: :.

Bal‘En 1896, demande Sir Wilfrid Lau-
eler; qutait.Ia position. du Canada
au ‘point de vue.de l'autonomie na-

. Mlonale? Le Canada était alors une
«olonie. -insignifiante, oubliée. de la

ranéé, “qui l'avait abandonnée -dès
son berceau:*à peine connue de l’An-
leterre, -bien que notre” pays soit le

plus beau joyau de lacouronne bri-:
tannique; ‘complètement. inconnue’ de

_ TEurope,- bien que notre’ territoire
‘golt aussi grand à lui seul que tous

Nass de cccontinent réunis; frai-
Name une quantité négligea-

Te par les Etats-Unis, bien que nos
frontières s'étendent sur une longueur
e milliers de milles le long des Etats

de‘da gratide république. Voilàce que
ous &tions en 1896:  

“Mais. tout:telaà coil, si aôus
étions-tout, à fait iguorés en 1896, si
uousu'étions regardés quecomme une,
Ktoile;microstopique;perdue dansMim.
mengité,: nous avons depuis, placé: le
Canada:-au rang des nations.du globe;|
noës l'avons -fait.briller ‘d'un &clat’ tout”
nouveati ct faitmonter au rangdes’):
¥:toilesde premidre grandeur. 5
“Sur les bords’ de la Tamise et de

la Clyde, de la Seine et de la boire,
du Rhin et du Danube, du Volga et.
‘dû’ ’P6, de toutes les ‘chaumières do:
l'Europe les regards se portent vers
cet-astre- brillant qui vient.de surgir
donsIeciel deToccident otqui signl- |-
ie pour tout. homme désireux de. tea
vailler,de”‘taire: son devoir. et capa:
ble*de -remplic ces deux-conditions:"|
“Liberté, progrès‘ et “civilisation.”
Voilf- ce qu’est notre position aujour-_
d'hui, …. ’

“Si le gôuyernement n’avait pas
‘d'aûtéés/titres que celui-là pout avoir

  

  

droit'à:votre confiance, il me semble
que € “serait déjà plûs-qué suffisant.
yaffiéme-dône hautément que Îe gou-
vernement, qui administre depuis
douze ans fés- affaires du pays, a
complètement mérite votre confiance.
“Ces titres quenous avons ont blen

été discutés par nos adversaires;
mais la vérifs ne peut pas se discuter,
et'l'histoire dira hautenient que c'est
le gouvernement Laurier qui à tourné
cette nouvelle page de notre histoire
si glorieuse pour notre pays.”
 

“WHAT WEHAVE
WEHOED”

 

if¢CHIFFRE DE LA ‘REPRESEN TATION: ANGEAISE A L'HOTEL-
DE-VILLE ET LES PRETENTIONS-DE- LA- MINORITE—UN~
"INCIDENT COCASSE.

Le cri de race a été lancé, hier, à
t'Hôrel-se-Ville, et c'est à l'échevin

D’Conuell, ainsi qu'à l'échevin Ward
que revient l'honneur d'avoir reven-

‘diqué pour la minorité anglaise une
Juste représentation dans la composi-

ion nu personnel municipal.
C'est à propos de la nomination de

douze médceins inspecteurs que ces
qe braves chevaliers ont jeté bas

eur masque ct provoqué l'incident
Çocassc qu'ont rupporté les journaux

quotidiens.
La Commissicn d'ITygiène ayant

@icide d'introduire dans le système

d'inspection médivale des écoles une

réforme, ch tous points désirable, et

couforme aux données les plus mo-

dernes de Phygiéne publique, elle ré-

soiut d'en saisir le Conseil-de-Ville,

et recommanda la nomination de dou-

ze médecins aux postes d'inspecteurs,

dont neuf méderins canadiens-fran-

çais, un médecin syrien et deny np
decins anglais.

C'est à ce chif-- de deux anglais

que se sonar ohje tes, de toutes leurs

forces, les ¢chevins O'Comnell et
Ward.

“Nous avons dron

représentation 1 Uonseil-de-Ville,

dn O'Connell, donc, nous

avons droit à un tiers partout, et ce
n'est pas deux inspecteurs anglais

que nous cxigeons, mais quatre, ‘Agir

autrement, ce scra’t faire une injustice

à la minorite.”
En d'aitires termes:

we hold”

Ainsi la question ne laisse

Flus de deute sur les prétentions de

la aminorité anglaise, et c'est à tort
uv vous accuse de fanatisme.

q arrive de mettre nos com-

atriotes en parde contre le danger
d'une trop prande svdulgence, de la
part de la majorrt-

Ainsi dons, la :.anorité anglaise a

droit au tiers de la representation au

Conseil-de- Ville, +t partout, dans les
divers services Mmypigipaux. /

C'est Féchevin Homme qui l'afur-

me.

De “avet droit, s'il-vous-plait ?

s

à un tiers de la

dl'échevin

\Vhat we have

posée,

  l'on

nous

4

Est-ce du droit qu'a fa population
anglaise d'être représentée propar-
tionnellement à son chiffre de la po-

palation totale de la ville de Mont-
réal?

Alors, cette représentation n'est
du tiers, puisque le chiffre de la po-
pulation anglaise ne constitue que le

huitième de la population totale, un
autre huitième constituant le chiffre

de toute la population juive, syrieu-
ne, russe, chinoise, ete, ce qui laisse

une population canadienne-française

égale aux trois-quarts de la popula
tion totale.

Dans ces conditions, la représenta-

tion anglaise au Conseil-de-Ville ne

devrait être que du huitième, ou du

quart si l’on veut.

D'où vicnl donc qu’elle soit égale
au tiers de la représentation totale, si

ce n’est que de par la complaisance

de la majorité?

M n'y a, cvidemment, pas d'autre

raison à apporter À la défense de l’oc-
dre établi ct nous avouons uc pas

croire fermement à sa plausibilité,

Du fait que la minorité anglatse

jouisse, À tort-ou à raison, d'une re-

présentation au Conseil-de-Vilie, plus

considérable que celle à laquetle elle

a justement droit, s’ensuitil qu'elle

ait un droit ir} vocable à une repré-

sentation pareille dans la composi-

tion du personnel de l'administra-

tion? Non, bien qu'il soit manifeste

que dans bien des cas la minorité an-
glaise soit représentée pour la mottié
dans la composition du personnel

d'un service quelconque. quand olle

wa pas la direction même du ser-

vice, par l'entremise d'un chef de bu-

reau anglais,

Cela suffit pour démontrer toute

l'inanité des revendications de la mi-
norité anglaise qui voudrait aujour-

d'hui avoir quatre inspecteurs sur

douze, alors que le deux-tiers des

élèves qui fréquentent les Écoles de

la ville sont canadiens-français et

que l’autre tiers comprend les en-

fants de nationalités diverses: anglal-

es, juives, syriennes, etc.

"SABRE AUCLAIR.
 

Les conscrvaienrs se plaisent à ré-
(ter que le gouvernement a augmen

té Te fardeau de la taxe imposée au

peuple. les cremples suivants dé-

montrent à l'évCence la fausseté de

€et argument.

Ka 18g, le reveru du departement
des Postes etait de trois millions.

Toster, on avrait done double les ta-

es du service postal. Or, chacun sait

“que le prix drs vimbres-poste a big
réduit-de 3-cents à 2 cents au'Cana-
da ct de 5-cents à 2cents Pour les

* Teisres échangees enirc.le-Cauade,Ti

—

Kn 1506, la moyenne des droits de
douane était de $19 28 par cent âol

lars; ‘elle est aujourd'hui de $1566

par $100 ct néanmoins le revenu pro-

venant de cette source a augmente de

plusieurs millions—“Le Canada.”

«,ot

M. Mclean Walbauk a raison: si la
ville dé Mont£a n'acceple pas les

offres” tela coinpagnie d'électricité

pour l'éclairage-des- rues qu'elle mit
rocotirs, *l'arbitrage;=" Grande-Bretagne et les EatsUnis.  

3
à-mégocier:avec lacompagnies” Lo
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|L'HBUREPRESENTE,

‘aujet-de fa “Féte:du chômage”, 'n’a pas]
eu fheur-de- faire 4 I'yn-de ces cyni-

«ques farceurs quê s'intfrulont “chefs ou-
riers”s Pour la seule ct unique ruison

qu’ils’ vivent aux dépens des naïfs qui
‘sublssent leur ingérentt, au point de
‘s'en faire. des tyréni à leur Insu.
"Ce ‘monsieur. nous - écrit pour nous
dire, Sur <un tou;ide pitoo sahs-rire, de
nousoëcuper “de. nos affaires et de dais-
ser’les ouvriers gouverner les ieurs.”
‘Meret do l'attention que l'on nous

accord,” mais nous n'avons cure des
cônaçils:que.l’on nous donne. .

Nous l'avona dit et nous le cepétons:
la grève actuelle a trop duré, Chaque

camp‘est résolu de vainfre, It faut que

l'un des deux l'emporte et il importe
que ce soltTe-sens commun et non le
temps qui dise lequel l'empartera.

Uno .grève de cette importance cause

des torts- incalculables ct la -situation
économique du pays s'en trouve déjà
fort compromise. Mais, les plus per-
dants sont encore les ouvriers cux-
mêmes.

Hcunausoment, la saison d'été se pro-
longe ct la température se montre clé-
mente.

Ceux des sans travail qui ont à gœæur

de gagnor le pain de leur famille peu-

vent Île faire sans trop de difficulté,
pourvu. qu'ils ue soient pas [rop- exi-

tère qu'il"entraincra-apris. lui<pour-le
—{Havaillcacdé.ous. qui -ont--quitté. l'atelier

: pour--obélrsae. ardges- de potentats
“Arangers-

Wautres sans (travail comme eux ont
pris ‘la place desgrévistes. C'est la loi

Comme.

* Notre articks de dimanche dernier, an. naturelle:

gouldhice aprrochernéanmeinsot
it-cst facHe-de-prévair Ia gene ct da-mi~

fe cmerr
 

il ya toujours - quelqu'un

pour prendre a place.de: ceux qui s'en
vont, parce qu'ils sont ‘mécontents ou

Mêrce qu’ils montent d'un échelon dans
l'échelle sociale... |

C'est la lutte pour l'existence!

L'indignation est grande dans le
camp des grévistes parce que la com-
pagnie du Pacifique" emploie, des méca-
niciens étrangers. C'est. là, Sroyons-nous,

matière à interprétation! , dégale ct il
.plappartient pas À un onvrier qui n'est

pas satisfait des conditions -de son en-
gapoment, de dicter sa ligne de con-

duite à un autre ouvrier qui s'en de-

clare satisfait, lui. Et surtout il n'est
pas pormis à un ouvrier d'assommer là-

chement son semblable, ‘pour le con-
vaincre qu'il ne peut être satisfait da
son propre sort.

Les scènes disgracieuses de ces jours

derniers sont un défi à la liberté indi-
viduelle et l'intimidation que l'o ntâche
d'ériger en système est tont simplement
scandaleuse.
On ne saurait nier à un homme le

droit de jetor son outil par terre, si le

travail qu'on lui commande n'est pas

conforme à ses goûls et ne convient plis

à ses ambitions. Mais, peut on réfuser
à un patron fe droit de prendre ailleurs

la main-d'œuves qu'il LA faut, s'il Ja

trouve?

Evidensmeunt non: ct-nous ne com

sonnables; de bons. nuvriers, d'honnètes

pères -de- famsille s'exposeix à lu prison.

en--vialantla -loi-<> Jayproprivec indivi-

duelle,- plutôt que de éhercher ailleurs

l'onvrage qui leur couvienne

C’est done, que ces nuvriers ont per-
du le contrôla de leur prope- destinée, 

=FRANCAIS!
LA‘"GREVE ACTUELLE CAUSE DESTORTSINCAÉCULABLES ET ELLE COMPROMET LA SI.
* TUATION ECONOMIQUE DU PAYS TOUT ENTIERELLE A TROP DURE—LE DEVOIR DE

Fprenout pas conunent des hommes rai-| 

 

en se pliant sous le joug de gens plus

mal intentionnés qu'eux et qui se ser-
vent d'eux comme d'instruments pour

avancer leurs petites affaires.
Us se trompent en se confiant à des

gens? qu'ils ne connaissent pas et ils
sont trompés par les exploiteurs qui se
rient de leur naiverd,

Ms perdent trop facilement de vue

que fe travail est une denyée ‘qui se
vend et s'achete, Si le travail est abon-
dant, il se vend bon marché.
Toutes les grèves n'y feront rien, si

ce n'est que, comme dans Je cas actuel,

clles affarteront la qualité de la main-
d'œuvre. .

Mais il faut que des industries mar-

chent et il faut que l'homme mange.

C'est pourquoi nous disons qu'il est

dans l'intérèt dec ouvriers dans l'inté-
rèt de leur famille «& dans l'intérêt du

pays tout que les grévistes re-

tournent à l'ouvrage avant qu'il ne

soit trop tard.

entier

Que les Canadiens-français qui com-

autrefois le personnel d'élite

dont disposait la puissante compagnie

de chemin de fer, dont la prospérité

s'est identifiée avec velle de notre ville

posaient

canadimnne-française; que noe puvriers

canadiens-français qui sont aujourd'hui

remffices à l'atelier des anglais.
des americains, et Même par des orien-

ferment l'areille aux offres

satdivalisme etranger,

par

taux, alle

chantes du

Hs sont protéges pat Le lois du pays

s'ils

ont recours à ce moyen, qu'ils ont plus

recevoir tribunal

le tyrannie

et ils se comvainerons facilement,

à altoudre et à d'un

national d'afaitrage que de

des associations ouvrières cliangeres,

 

I.c monde catholique cst dans l'at
tente d'un événement considérable,

dont il est impossible, à l'heure

tuelle, de préciser la portée

Aujourd'hui, après quatre siècles de

réclusion dans le mystère des tem.

ples catholiques d'Angleterre, te Très-

Saint -Sacrement sera promené solen-

nellement dans les rues de Londres,

et dans la capitale du protestantisme

s’élèvera le chant des hymnes et des

cantiques sacrés.
Quel sera le résultat de cette pieu-

se manifestation?

Albign, la protestante et fière Al-

bion, consentira-t-clle à cette

tion éclatante de la religion catholi

que, à celle invasion de l'Eglise de

Rome?

Nous le saurons demain.

ac

affirma-

 

Quoiqu'il arrive et si la violente op-

suscite eu certains

lieux la présence du Congres Fucha

fan

position que ni

vistique à londres,

des martyrs, nots devons reconnaitre
que les événements qui so dr.

werar nt tentés d'entraver leur marche

Celui qui 2 dit: “les puries de Pen

fer ne prévandront pot contre Fl

lise de Rome,” qui

vient d'allumer au ciel d'Angleerie

est celui-là méme

 l-y lumières que la muçonnens a

“teintes au ciel de France, et ven one

sœurait prévaloir contre l- re.ct de

ia foi catholique en Angleteu-.

nen juge l'heure opportune dd
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LAURIER ET

Sir Wilfrid Laurier a parle à Sorel,

comme le chef d'un grand part

11 a tracé d'un grand geste les li

«nes principales de la politique lihé-

rale, laissanc à ses Meutenants le soin

de mettre en relief les détails

Mais la note caractéristique de son

magistral discours, Outre la satisfac
tion qu'il”ressent du devoir accom-
pli, c’est la grande confiance que le

chef d'Etat’ a dans l'avenir de son

pays.
Lui qui a prédit que le vingtième

siècle serait le sièck du Canada, il

prévoit aujourd'hui pour notre pays

une destinée encore plus belle

celle qu’il avait en 1900 et

digitime ambition cest désormais d'as

sister à l'apothéose de la nation ca-

nadienne, à la grandeûr et à la pros.

périté de laquelle il a voué toutes

ses ‘Énergies et tout son habilité. Il

aspire à voir le couronnement de son

oeuvre! Il veut voir le Canadaunt

et vivant heureux, à l’'ambre du dra-
peau Lritanniquel-
! Son apptb su peuple . canadien, de

I comsp or toutead. canfiance pour

que

revee sa che est b droit. au coeur de tous-
  

lys:Férmettre. d'achever, cettesnoble|

LE
PEUPLE CANADIEN

les vrais patriotys et son app Jonna

Sespas ete fuit en vain, !pa ole em
preistes de cette rftancolique pensée

qu'inspirent la distance du ooh nan

parcourt et l'approche de Ferap- qui

marque la fin de chaque carriere,

fut elle la plus fructueuse, ls plus heu

reuse et la plus brillante.

dans tous les esprits et dans tous les

coeurs Un courant d'affectueus-

ant evel

syn

pathic, qui a eu raison de l'esprit dde

parti même le plus Intran-igeant et

qui ne fera que s'accroitr+ au lur et

a mesure qu'approchers Flieure du

prochain serutin,

! Laurier Gétait déjà Vidole de son
perle. il en est aujourd'hui le lier‘

H incarne les plus grandes aspira

tions de cetle jeune ration qui ne fait

que de prendre conscience de sa for-

te et de sa vitalité. Tant qu'il vivra

- et nous souhaitons ardemment qu'il

vive encore longtemps—il commande

ra Vaffection- ct 1e confiance le ses
e compétriorssset”teux--ci né sauraie nt

prouver ung ivan re plus digne de lui

iptouver leur.‘gratitude que de lui per-
nictire « } les “grandes choses
oua ress
 

x  

wileny,!

aug vandhu
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QUE SERA DEMAIN
L'HEURE EST SOLENNELLE ET LE MONDE CATHQLIQUE EST DANS L'ATTENTE D'UN EVE.

NEMENT CONSIDERABLE DONT IL EST IMPOSSIBLE DE PRECISER LA PORTEE.

ve miracle assurer le trenmplie
À

pour

son dyglise.

l'heure «st de

laccomplis

Tres Flan!

catholique se Crom de

solennelle et nons

vus attendre à genoux

sement de le volonté du

be Canad.

en ce Moment, De spt pa du de cornement qui le rapproche da

aine purement humain ce quid v.mntage du peuple ang'ins «+ que des
J i leéchappent au contrôle d- ceux quij+ne aux veux de son peuple les

grandes destinecs auxquell > l'appelle

le

Sa Grande

roxadence,

Mur Beuches, dans

une cmaolec de superbt cloquence, à

 

pu revendiquer pour le Carcida de

droit de succession au titre de lle

ance de lEghse et le jour n'es Pas

éloigne. pent etre, on al partagera
coco d'Angleterre Vhonnenr de von

pére a due propagation de la roï cu

rire

LAa

M. R. BICKERDIKE. M. D.
—_—

Ur vablagramme annonce que M

Kobo Bickerdihe, le synputloque

depate de la divismon SC Laurent ac
cepte de se porter de noas-an caudi

dat aus prochaines elec veus fedet

les Nes nombreux anis ne posttont

que se rejour de Li ceriade

Mo Jucherdike de conseru-z un man

de qu'il a rempli n°0 tant diable
te ut de dévouciurnt depuis tent ans

M Hucherdike en

Angleterre et la lettre sursante qu'il a

Mone
Ne

est actuellement

adresser a un ann de teal pion
se que le depute de laurent ne-
perl pas de vue les ag

merce
sets du com-

'
canadien: >

“Jay rencontre beaucoup d'antis iv
et en crosse et je «rois pouvoir dire ‘

que lunpresson genérale rest ge le

Ronverhement eT OTe de ever
lembarge, vu, an nuns,

la fais

d'etre de ce traitement hostile aux in

térets Ja
et

dans

d'adyetce
Fanchement que seule

canadiens, c'est purement

anglaise

maladies

eleveurs

de

protection des

non la présence

notre troupeau”

—————

les conservateurs conumencent à

désespérer de voir surgir un scandale

de l'enqueze conduite par le Juge Cas.

sells, sur les affaires du tuinistère de la Marine et des Pécheries,

Que voulez-vous?

 
|
|
ours cltoyens

|
lo
|
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POUR|LESALUT
DE L’HUMANIT
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LE BUT DU CONGRES INTERNATIONAL DE LA TUBERCULO- Rs
SE ET DE L'EXPOSITION DE MONTREAL—LA LUTTE CON. “Si;
TRE L'ENNEMI COMMUN DES NATIONS, Se

He
Notre sympathique Commission

des l’inances s’est, enfin, rendue aux
voeux des organisateurs de l'exposi-
tion scientifique que prépare la Li-
gue Antituberculeuse, pour les pre-
mières semaines de novembre, et elle
vient de voter un crédit de $2,000,
pour aider à une ocuvre si éminem-
ment humanitaire, au risque, peut-
être, de faire un léger accroc dans

les dispositions prohibitives de notre
chaçte.
Autrement dit, les chinoiseries {i-

gales ont cédé le pas devant l'opinion
publique,
A la bonne heure! Ceci prouve qu'en

face d'un péril national, il peut y
avoir des acconumodements, même avec
la loi!

Cette exposition, la première du
genre au Canada, aura lieu, à Mont-

real, au lendemain du grand congrès
international de la Tuberculose qui
s'ussemblera à la fin du présent mois,

a Washington,

Washington est cn ce moment la

Mecque des savants de tous les pays
du monde. et une legion des plus il.

lustres médecins de l‘rance arrivera

demain, à Montréal, en route pour la

capitale américaine, d'où ils nous re-
viendront, espDrons-le, pour aider aux
efforts hiéreiques que fait en ce mo-

ment le Canada pour combattre le

terrible fleau qui décume sa popula.
lon, ou même, pour nous encourager
seulement, en nous faisant part de leur
foi dans 12 triomphe final,

Le

plus

congiés de Washington

important,
est

en lui-méma, que
tous les vongrés de la l'aix, qui se
peuvent tenir dans le monde C'est le
vongres du salut de l'humanité.

Son but est les ma.
sens de détruire l'ennemi commun des

la peste blanche,

plus de

de découvrir

Bal 2 et su devi-

tuberculose!
les savants nous diront,

est:

celte fois

moyen et la

rtte consolante

tous l'avons rove le

vetaire est à nous! C

parole suftut à elle see, pour ac-
complir des nuracles, en mettant au
coeur des infortunés victimes du

wal qui les torture la contrance et
Fespore Que serace quand la vrc-
tere sera demntive!
Cest cette perspective consolante

dane
1

victoire Tinde er certaie, que

À Are.

DAN TYEE

cl geneteux ant

de

Cl Ot Raltl

fea

cmtrapins d seur< les yeux
Preoprlotteer «atadisnne,

Sant Se es prostttett ri tenue

« Menvreal et 4 laqe “era coiivice
Dorota edad de tout le
Paves por oy veus puiser les enser
Ruemerts que les pfiîtres de la scren

auront 1Ce DUCE ail Congres
qd Waduna an )
Por fines ques ons permease

cer Te bes aman

de RG drawers a are Dares
da vo dW asthangren, e où

on Aeenc ea appre

da = h'oquente agen. Le nal
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qui se tiendra à Washington, du af
septembre au 12 octobre 1908. Il est” *
possible que mes devoirs officiels.
m'empéchent de présider la séance
d'ouverture du Congrès. Dans co
cas, je me ferai représenter par le ses" .

icrétaire Cortelyou.

“On ne peut estimer trop haût l'im-
portance de la croisade antitubérèus."
leuse, quand on songe que la tube va
culofe coûte annucllement A vot
pays 200,000 vies humaines ot, au
monde entier, un million d'existences”
quand on réfléchit au terrible obst
cle qu'elle apporte aux progrès mas
tériels, à la prosifirité et au bonheur
des nations, sans compter l'énorme‘
dépense qu'elle occasionne à la so"
cièlé. , \
“La science a démontré

maladie peut être arrêtée; mais ‘14’
rapidité et la perfection des wfisultats’
dépendent de la promptitude avec la-'
quelle les nouvelles doctrines sur la
tuberculose peuvent être inculquées €
l'esprit des masses populaires et ir
troduites dans nos coutumes, nos ha-"
itudes et nos lois. La présence par-
mi nous des représentants du monde
de ceux qui travalllent à la grade
cause antituberculeuse nous donne
une opportunité spéclale d'accélérer
la partie #'ducative du programine, ‘’
“La moderne croisade, antituberèu-

leuse apporte de lumineux<espoirs de «
guérison aux centaines et aux milliers
de victimes
sous le régime des connaissancesan-
viennes, étaient abandonnées
désespérance.

 

“Ce sera l'ocuvre du Congrès do
présenter le résulint des dernières
études et des dernières investigations

de la science et de placer dans les
mans de nos nf-devins les métho-

des de rrattemen les plus nouvelles
et les mieux établies. Cette connals-
sance donnera de nombreuses antiéés
de vie utile à notre population 'et'Ae-
eroitra jp conséquent, la richeséè et
le bonheur de la nation, "à

de ‘fa
également la

Eu ‘se

“Le Congres International

Fabercutose servira

use de la paix universelle.

Joignant dans une telle campagho

contre un ennemi commun, les pen
ples du monde se rapprochent ct trae
vadlent à réaliser mieux la frèteroi-

te Tumaine, car l'union des intérêts

contre un ennemi commun mourrit

luniverselle amitie. Notre pays «€
l'honneur, cetre ame, de recevoir

cetlg ‘ustent-
des la science, ct

Ie gardien de cette magifitique
exposition 4 Liquelle le monde éntied

prend part; notre pays doit dovic ma-
il apprécie habte-
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TRAVAUX PUBLICS

Clove Toe gud Caper ay oe ie

entre les migenmeurs à la voare et

ceux de laqueduc où veus de ‘etat

tae ent mvendies, nes prande ques

diens qui n'ont jamais ae-ez d'encens

peur messieurs lev angles leur font
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ple changement duns les gctrahorti ces

des 1ngemeurs actuels

De

une direction pla.

cette façon, Von cdenedtrant

Pratique. gas con

duita à une enten + afrole, dont

chacun béneficicrait

Peut etre, poutrait on

les services de voirie?

lin tout cas, une simple entente,

une entente réelle, entre les ingé-

-nieurs de la voirie, de l'aquedue et

incendies, serait l'innovation ; ls plus

pratique et la plus desirable. Elle

sitlidiviser  

saltaus besoing actuels de notre .

ville de Montréal, ot nous ajou
tons que

homme

chervher ailleurs La sotutior
hited tout

tom.

à l'avance
échesin. qui’ posent

D mais qui
wort dante oc npalion que prôtéger
les anus.

des présentes, scrait

bonncivent aller dune l'atmmbre,

her

les

Folin.

her vi plexe  tendn,

par anglais

as datéressés,

Ajoatons cavore que l'ingénieur cn
chef de la ville est soul responsable
des travunx de voirie, et que s'il com-
prenait l'étendue d: ses attributions,
1'aurait tot fai de mettre les choses
ald peut ‘

s'impose d'abord,
Ces lecuente formelle entre les chefs
des dite ent

tr qu dore,

s services, bien plus que
la cretion une nouseHe complica-
non de plus d'un lureau de con-
trôle, se cachant sous un masque
quelconque.

Host possible nus à qu'il ne seratt
pas san. utilité de fair: un change-
tuent dune les attrinutions de quel--
ques conimissions municipales. La
yttestion «1 déjà à l'étude, mais, if
convient de se rappeler que, dans i,
l'introduction de touic :0-forime à ve-
nir, l'on ne doit pas, sous aucun pré-
texte, sacrifier les droits-de la majoue
rité canadienne française,

que cette *

de cette maladie.qui,.

ila
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"La requête présentée hier avant-midi,
“A Thonorable juge Trenbolme, président

“des Assises, par Mtre Léopold Houle,
“un jeune criminaliste de cette ville, par

laquelle ce dernier demande la mise en

“liberté des nommés Llenri Charlebois

“et Raoul St-Jean, condamné à sept ans
“de ‘Lagne, chacun, aux Assises «le juin,
our une tentative ‘de meurtre, com-

“ Mise le 20 mars dernier sur la personne
‘d'un chinois de la rue Mont-Royal, a

“causé un certain émoi chez les disciphes
de-Thémis .
My avait de quoi cn effet, car depuis

"affaire Bonivard Nelson. Gagnon, qui

at lu plus récente erreur judicière re-

levée par nos cours de justice, if ne s’é-
tait produit aucune demande de mise en

liberté, dans des circonstances comme

‘celle-ci.
Il convient de noter ici que les faits

“Qui - Ont accompagné la condamnation

du-nomme Raoul St-Jean, sont particu-

jérement navrants.

St-Jeun était parait-il, le seul soutien

  

  

    

   
   

  

     

 

     
  
  
  

   

  

   
     

 

    
      

      

     

   
  

 

  
  

  
  
  
   

   

 

    

    

 

    

   
  
  
  

  
  

  
    

  

     

   
  
  
   

mme violente crise de nerfs et s'écria,

tortucée pur le doute et la confance;

qu'elle avait dans l'innocence de son,

fils: “Mon fils est innocent, je le sais,
et j'aurais voulu être en sante pour ec

rebdre en cour, (lire aux jurés que mon

Raoul était à la maison à l'heure où
l'an a cru qu'il se rendait coupallexd'un

“harrible mefait, mais puisque les jurés

ont cru en sa culpabilité, i} a donc gom-

mis un crime.”

La malade tomba ensuite dans une

. extsème faiblesse et quelques heures

plus tard, au moment où un adolescent

franchissait pour la première fois les

".. portes <u bagve, la mere du forgat ex-

pirait en appclant à clle ron fils -et -en

implorant pour lui, la wmiséricorde du
Dieu--qui l'appelait à Lui.

Mire Houle avam euteudu parler de

* cette mort tragique s‘éneut à la pensée

queSt-Jean pouvait être innocent et ré-
solut de mettre a profit son talent de

crigninaliste ponr sauver, <il y avait
7 lieu, deux innocents.

De Jà la requete présentée hier avant

midi à l'honorahle président du» Assi-

ses, pour interjet:r  appel du verdict

rendu en cette cause.

Dans cette requete, halle avocat se

sert de trois allégues pour demander

que le verdict soit renversé: 1” On au-
rait, au cours du procès, on aurait fait

une preuve illegale: 2° Le verdiet rendu

en-cette cause était contraire à la preu-

ve; 3° Depuis le proces, des preuves au-

raient Été recueillies démontrant l'inno-
- <ence de Charlchois -et de St-Jean.

Dissertant ces trois allégués, Mire

Houle prétend que Je savant procureur
de1a Couronne n'avait pas le droit de
rappeler en cour les antécedenis de ses

clients, et qu'en agissant ainsi dl avait

ouvert la porte à toutes sortes de con-

*

 

jectures. À l'appui de vc fat, comme
ini donnant droitappel, Mire Houle

a cité la cause en appel du proces de
Long, accusé de meurtre à Beauharnois,
est 1902. Co

Le savant avocat alicgne aussi :que

les trois chinuis qui ont été entendu

comme témoins ont-éte unanimes a dé-
clarer.que les accusés etaient arrivés

chez eux à 11 heures, le suir ct en.

élaient repartis une demi-heure après, ‘
Bt Von a de plus le témoignage d'un;

nommé =Dufresne, d'un motorman ci

d'un. conducteur -de (tramways, qui ont
juré avoir vu l'un des accusés, Charle-
bois, dans un tramway, descendant la

rue St-Laurent, vers 10,30 hrs,

Mitre Houle a ajouté :"J'admets, avec.

la jurisprudefice, que le fait de la dé-

"couverte -de nouvelles preuves, après le

proves, établissant Vinnoconse de mes

clients, ressort du Ministre de la Jus-

tice gAutôt que de vet honorable gribu-

nal, mais j'informe voire  Seigneurie

‘que, ayant éorit an Ministre de Ja Jus-

tice,-ace sujet, 1] y a quinze jours, et
é-j W'ayout reçu aucimne, répouse, je me suis
-présenté devant cette cour.

Mitre Moule produit ensuite l'uffiha-
vit.un nomméRobillard, par lequel ce

darnier se -déclarc-en meaure -de nom-
her. Je vrai -coupablerà qui il.a vu-com-

meltre le crime qu'un à mpruché §

Charlebois et 4 St Jean. Le 21 -mai.

dernier, Robillir). aurait ‘mésie en une
couversation avec le :conpatle qui ni

aurail_confessé son crime, en présence |
de-denx témoins. Le revolver «dont: suet
servi d'indimidu ‘en question aurait été
même vendu «quelque -tempe après de

crime, à un nommé Célestin, pour la“
somnie de $3.00. ‘1

Mire Jloude ‘produit ensuite 1affidavis
d'un nommé Alfred :Morache, charre-

tier, par-lequel ce dernier akera à pron’
ver l'akbi,

Au nom de la Couronne, Mitre D. A.

Lafomune à tépliqué que le tribunal n'a-

wait pas le -pouvair d’interjeter l’appet!

du verdict, attendu que ce verdict avait’

êté rendu scion la prenve faite atf cours |

du proces et non après. On a, il est

vrai, amené tune preuve d’alibi, mois il

faut croire que cette preuve n'était pas

ausez forte puisque les jurés l'ont mise

de coté,

L'honorable juge Trenhohne à «kcla-

ré alors qu'il donnerait sa réponse à

J'euverture de la cour, demain matin.

yt

Sur demande de Mtre N. K. Lithun-

me, le procès d’un nommé Choquette,

accusé de vol d'un peu de charbon, à

Chambly Bassin, n Été renvoyée aux

Sessions.

se +

Le nonin}: Napoleon Mathieu qui su

cours des mois de mars et avril dernier,

avait collecté, duns différentes maisons

de la rue Montcalm, de l'argent en re-

tour -de bons de pains qui ne valurent

jamais un petit pain, à été trouvé cou-

pable de vol, mais le jury a recommandé

l'incuipé à la clémence de Ja cour.   

 

  

  

  

  
    
   
  
  
    

    
     

  
  
   

 

    
   
   

         
  

    

    
    

   

L’ASSISTANT-PROCUREUR ox

CONSTANT.

Nous apprenons de source officiel
le -que, l'assistant-procureur-général.
“M. Lanctôt, tient actuellément une
enquête à luis-clag, sur la conduite

des <étectives provincianx et de
leurs confrères de: Montreal, qui ont
été-mêlés à une prétendue chasse aux
bandits à St-Constant, il y a quelques
semaines.

11 s'agit d'une affaire, en effet, qui.
si elle n'est pus réglée à point, enta-

che l'honneur des limiers de la Süre-

té Provinciale aussi bien que de la
sûreté municipale.
. D'après les informations communi-

uées au “Bulletin,” il s'agit d’un dé-
‘Bactive de Montreal qui, apres avoir
# simulé une bataille avec des bandits
surle -pont du Pacifique, à St-Cons-

‘tant, aurait approché des habitauts de

Pendroit, cn vuc de se faire recom-

médaille de bravoure.

UNE AFFAIRE GRAVE

TE AU SUJET D'UNE CHASSE AUX BANDITS A SAINT-

en velte circonstance,
-jest celui dont à été victime le limier

Ernest Brousscau de la police pro-
vinciale,

mander à ses chefs pour obtenir une,

ERAL INSTITUE UNE ENQUE-

Les fans gui ont -¢i% mis en lumie-
jusqu'ici laissent croire que la

conduite des détectives provinciaux
n'a rien eu d'irréprochable
affaire.

re

en cette”

Le seul incident malheureux qui ne
soit produit

M. Rrousseau a été victime d'un av
cident dont il se rétablit peu à peu,
mais qui l’obligea de quitter la direc
tion du service de recherches là-bas.
On doit peut-être à son absence, la
commission d'un abus au sujet du--
quel le Procureur Grerd'ral fait
enquête.

une

On chucho:te dans les cercles poli-

ciers qu'il se fera avant longlemps

un renvoi à la sûreté municipale.
  

    

 

   

 

  

 

   

   
   

      
   

       
  

  

   

  

  
  
   
  
  

  
    

  

Y57ième JOUR DE L'ANNEE

Léver du soleil à 5.40 a.m., coucher

à 612 p.m. Dernier quartier de la lu-

- mes’le 17, à 5.30 a.m.
* Fête du jour—i4e dimanche après
1a Pentecôte. ‘St-Nom de Marie. So-
leunité de la Nutivité.

  :0:

pee LIBERAL ST-LOUIS

Honvogitée pour mercredi pro-
jai le16 courant, a 8hrs pan., dans  

CHUTE DU TROISIEME ETAGE

L'épouse d'un nommé Joseph Cha-

lus, âgée de 45 ans et domiciliée au

No 71 rue Beaudoin, à St-Henri, est

tombée du troisième étage de sa de-

meure vers 10.85 hicures, hier soir.

La victime de cet accident à reçu

des blessures qui ont nécessité son

pransport à l'hôpital Notre-Dame.

 10: 

LES GREVISTES SONT REM-

PLACES

De nouveaux machinistes au nom-

dre de 31 ont é4; engagés par le Pa-

cifique hier, pour remplacer les gré-
“| vister.

La plupart de ces ouvriers seront

dirigés sor ‘Winnipeg et les Provin-

{ces Maritimes, là où le travail est le
| elus urgent,

‘Pluileurs: cependant des ouvriers slécossais.-8anglais, arrivés par l'Em-"
Dress sof -"Ireland vendredi, ont déjà ‘

LPl'ousrage -et- se sont Jetésau!

quil a promeñée:. un

   
M. Ames avaitrt lanterne

eu partout,
mais, i).a oublié de d'alumer...!

es

S
e
r
i
r
e

M. Æonragsa “té soçu avec une”
telle froideur à Montmagny, "qu'il
soupçonne M. Armand Luavergne de

lui avoir joué un sale tour, on Vin- |

vitant à aller parler devant ses élcc-

leurs.
ne. !

L'hon. M. Lemieux est allé à New-,
York, duns Je but d'étudier sur place
le système de Livraison rurale qui ex-

iste dans I'Etat de New-York. L'ho-.

uorable ministre des Postes a promis,

à Sorel, qu'un système identique .à
eclui de l'Etat «de New-York serait

| établi pour a livraison des lettées Q,
domiciledans les campagnes du Ca-
nada, ;

»'y

i
+ if

i|‘

"© Sir Wilfrid Laurier doit prononcer

un grand discours à Niagara, Je 15

septembre. Hnmédiatement "Aprés,

Sir Wilfrid reviendra à Montréal ‘où!
il sera le 16 ct le 17.
Le Premier Ministre assistera au

banqnet des -manufacturicrs. à Mont-_|
réal le 17, ct retournera ensuite dans

l'Ontaria, où il commencera une tour-

de qui ne prendra fin qu'au connen-

cement du mois d'octabre.

4,0

M. Robert Bickesdike .a anvoygé un |
cablogtamme hu Dr. «Finnie .et à M.
Langlois Jes informant qu'il accep-,

destruction un pes «partout Ca-

4 beaucoup nui aux récoltes :tardives.

tête.“cettesemaine vx. autres

| maison L. ‘G.-Beaubien & Cie., cour-

‘nada depitis’ une couple de semaines

Cela -me’ signifiepas cependant des
pértes pour. lesgiificipaux acheteurs,
Ales. produitsmgricoles qui ont,”
Theure qu'il .cst, -emmagasiné assez!
de provisions pour pouvoir servir a
point et à souhait leurs clients.

ne

floraison,

Quoique nous puissions encore orrir.
des pilivisions certaines. Les com-!

mandes ne’-font qu'arriver, mais le

fait que nos manufacturiers ne se,

pressent pas trop à fabriquer, témoi-
gue de ta çherté du cuir des

peaux. =
", \A» * +

Le commerce du fer semble avoir

:Tépris sa wigneyéiettont fait prévoir
quil sôra vas: Borisgant cette année,

: Li

Montréat et -Foronto, “d'après un,

xolcué faitspar<Bradätrcot, tiennent-
villes,

“cafadtennes eo dméritäires, ‘sous le,

rapport des ‘affaires. Cet état floris-

sant’ coiiniiera- t-il?

oe

Le BOURSE -de MONTREAL.

Samedi 12 s+ptembre, 1908.
Cou-s gracieusement fournis par Ja

tiers, 104 rue ‘St-François-Xavier,
 
 

VALEURS
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La Jute commencera mercredi

travaux de la terre et c'est en Vue Ge
atimuler le setonr des nôtres que la So-

ciété Uénérale de Colunisation <t. de

Rapatriement de la Province songé à

essayer le système de -propagaude on

vue de. procurer de la smain-d'œuvre à
toutes les brancires d'industries, afin de
procurer à ceux qui reviensent au pays

le moyen de gagues leur vie, en utili-

sant les connaissances qu'ils ont gcqui-

ses là-bas. C’est un grand pas dans la
bunne voic.

* »
+

Jeudi :prochain, le 17 courant, un

autre grand ralliement libéral aura
lieu à Verchères, :dæans l'intérét de la

candidature du candidat dans la di

wision Chambly: Vercheres, M. Viet.

Geoffriun.

1.'Hon. M. Brodeur, ministre de la

Marine et des l’écheries; l'hon. M.

Lomieux, ministre des Postes; l'hon.

M. ‘Bureau, sollicitcur-géneral; MM.

Victor Geoffrion, Amédée Geoffrion

et quelques autres séputés prendront

ka parole.

On pourra se rendre à Vercheres,

par chemin de fer et par bateau.
Ld

M. F. D. Monk accuse le gouverne-

ment de laisser entrer au pays des‘

immigrants non désitables, voire
même des criminels. L'honorable cde-
puté ignore sans route qu'il existe

une disposition de ra Joi sur l'imnn-

gration, qui prescrit l'expulsion de

tels immigrants dont Fentipe au Ca-

nada est interdite. Il appartient à la

municipalHé qui a à se plaindre de la

présence de tel où tels immigrants,
d'exiger son ou leur expulsion et

celle ci se fait aux fruis de la corm--
pagole de transport. ou à son défaut,

aux frais Gu ministère public.

:0:

TROTTOIRS EN “CREOLITE”

  

La Compagnie Moderne de Pava-

ges à terminé, hier, de remplicer par
de Ja pierre naturelle, la pierre arti-
ficielle, dite “créolite”, dont avaient

été faits certains trottoirs, l'an der--
fier, et qui n'a pas donné satisfac-

tion. Plus de 3.700 verges de ces ma-

tériaux défectueux ont §3té enlevés
par les fournisseurs et remplacés par
eux, à leurs propres frais. lls ont en-
courus, de ce chef, une perte sèche

de $12,000, alors que la ville a béné-
fici£ d'un travail de beaucoup supé-
rieur à celui qu'elle avait commandé,
et au même prix que Je travail origi-

naîre.

C’est .la première fois, croyons-
nous, que-des fournisseurs de la ville.
font preuve’ d'une aussi scrupuleyse
-Sonnéteté ari)\ convient: defen en'ft

, fi , ° TARQUES
tait la .canslidature libérale -dans da, Bel Tel.-Co.utt35 fs | NA.{Ue 6 34

division St-Laurent, candidature- qui: ASHAmA 9% Lu. Conitmeree.…|! us In
ui a Até offerte à une £lunion dos EauCome'ters #6; |-43, :|KoatTown. <<< [paodé:

- in, Pac, 1734) Hamilton...
ee libéraux «le St-Laurent et de idan HiR “|H

St-Louis, tenne l'autre jour dans.les- Ditemtbiah
salles du Club Libéral St-Louis. |BL&SUN

. , ‘Duluth Pld...
soir, le 36 courant, par unc assembléc | HalfaxE:Ry

publique au Club Libéral St-Louis, HamaBlee
132 rue ‘Stc-Elisyhetb. Plusieurs -ora- DinoisTr.P.|-91 -3 34 Jott C.&Cak] | &
teurs adresseront la parole, | It PC.

1,05W'dsCo:

ve arid: ‘20HM BL" |

. rbd + 3
\ . . achay Com|.

MH y a à St-Boniface envison 6060. u 7Fd.
Canadiens-françuis, <ontse 1,500 An- MexicL&RI :
glais -ou autres nationulités. Tant que Mungsnr Se

nous garderuns cetic majorité, dit un Mout64Ry. 180 [178 Dom. Coal...| 91%] 8)
citoyen de la prospère petite ville de Marco muBT: "24 a
, . s

|MtI

&Morti.....|..... atiéox Vrac)... 104%l'Ouest, M. A. L. Auger, de passage à. Mtworl 5a 69 Hav.délec RSI LE tres
Montréal, St-Boniface ne sera pas an- “ °° “Pfd] 93 |}Kecuatin M.
A oo. mr rhC. ql [138 |L. of ‘the TW. ‘

nexée à Winnipeg ot nous conserverons na. |... BX|Laur. Paper
la Hiberté de <lonner :Àà nos enfants l'en- Ronwe Mag: In.ee

; ; ais * Ana |Mex L.&P, .scignenxnt que nous voulons. ;Ç Mais BW. aud.| NESJEwel

pour conserver amsi notse suprematic, Ogilvie iia 106 |los |Mont. 5t Ry.

il nous faut Faide de nos compatrivtes Pesimawin1a Laks Noheon
; : "end Seer oferor-|Ogiivie Millde la province de Québec; naus <spée R.A0.Kav.Co| “44 Ent Hos.

rons qu'ils sauront repondre à notre Rloz.1,MP;C.| 6441 60)f{Rich. & Ont. |!
Bao-Pantlo,,..1..... _…/Riode Jan‘roi..

appel. ween i] Bh WAP.C.| Bo 3R3|Sap Paulo...
- oh Ryl..... 9 54. John Hy. -

,. Toledo KR. Ry 2 Text. SerAl.
3 Foronto K.K. 2 tos |Tex., Ser. N.

TrivkladieRy...eet ‘Tex. Ser .C. :

11 va de sui que l’on ne peut Songer risCRàaknin ‘ob
a rapalner nus compalriotes, demen- he {West J ay LN

Winnipeg KH. 170 tes, (Winsipee: , 1,00
rant aux Etats-Unis, en les mettant aux Windsor Jot.Thosfies.*Wineystoi‘eo Hh

 

    
Dulnth-Com.

  

   

 

  
Ventes de la, matinée

Coul—25.à 531-2; 25 à 53
cou15 à 47: 5 à 4p—

Col. C. Bds—$1,000 à 100.
Textile Bds—$2.000 a 8s.
Hk. Mont—4-à 233.
Molsons Bk—5 à 104.
Royal Bk—5 à 128.
‘Toronto Ry.—10 i 105.
Power.—25 a Lol: 25 à 102; 15

À 102 3-4;-25 à 102 7-H; 115 à 103; 131
À 103 1-4;75 à 103 1-4; 15 à 103 3-4.
Mackay Pfd.—s à 68'4
L of Wood—50 à v4.
Détroit—15 à 38.
Mer. Hk—27 à 143.
Mimois Pfd.—12 à gr;

à 9036; J0 à’ voHs.
Mackay—100 à 68: 1c0 à 6744.
Mex. Pid.—50 à 107':.
Twins—#5 à S'y ;
Mexican-—25 à7077 8; 25 à 74 3-4:

50 à 74 5-8; 40 à 34 1 4; .
Iron—23 à 174: 75 à 17%

25 à vo: 50

 

EVASION A LA PRISON DE
MONTREAL

=

Le commerce de -chaussures à Mont,
A réël n'est “pas en pleine

L1ileux unions ;en une -qeule,
formation d'un.comité-composé .det|*
-| quatre membres,pour.necevoir:les di:--

légnés. de la Æédération-Canadigane;;

- ws a . , ; € /

LES UNIONS TIONALES

Une assemblée de toutes les Unions’
Nationales aura lieu ce soir, au No

res importantes seront discutées.

FEDERATIONDESCORDON- .
NYERS, LOCAL No 3

Demain -soir aura lieu -une assem--

bres de ge local, pour affaires
importantes.

LES :OUVRIERS TEXTILES

Ala dernière convention des ou-
vriers textiles, ôl y a eu réconciliation
générale. Nous félicitons les mem--

tes):

libres de la Fédération Textile d’avoir
accoréd’ encore une fois la confiance
à son dévoué président, M. W., Pa-
quette. Ce monsieur sort de Yenqué- |!

UNION DES .EMPLOYES CIVI-
QUES, Local No i

L'assemblée régulière de ce local.à |*=4

1

‘| etr. lieu mardi -decnicr, sous Ja ;prési-
|| dence de M. ,J. -Napier, assisté de.
tous les-officiers:. Mprès«quolques.af-;| BoE,
faires de routine, l'onpassa à “l’ins-,

Hallation-de.-dix :nouveaux..menmbres.ul: ta
TI y eul aussi zsix-zautres mlemandes;
A'admission.. Ou-discuta.aussi surdes:|:
moyens.:à prendre:-poucfusionner: les}

Jy eit-

léndi prochain, 3 ln salle Dumont,3"
£8 us.

. Les membres de Ja Caisse Mor.

; tuaire :sont priés 41e prendre.noteque’
‘Ila contribution xient -due, -dans--

2e daire un devoir -d'yjappartenir.”

 

+ LESGAGNANTS

‘
Dominion la. semaine -derniére.

or, tandis que le prix de $10 est ac-

cordé au porteur du Nô 1513

 :0: 

FETES DE LA SEMAINE

Exaltation
»

Lundi —

Croix.
Mardi — Octave de Ja Nativi b.
Meroredi — Quatre-Femmps. Jane.
Jeudi — St-François.
Mendredi — Quatre-Temps Jeüne.

Samedi — Quatrc-Temps. Joûne..

:0:

de la 'Sainte-

  

-ÉRU DANS UN AUVENT“4 Lo

‘A 2.35 heures, hier après-midi, uns

alarme appelait les pompiers de la

caserne No 4, au “Royaume des Da-

mes,” 06, ruc Ste-Catherine, où, par

l'imprudence d'un fumeur, un auvent

avait pris feu, au restaurant chinois

sittS au-dossus de l'établissement.

Les dommages se chiffrent à une

vinggaine de dollars.

 101——

ARRETE POUR VOL

Un nommé Louis Leduc, journalier,

agé de 45 ans, a été arrc D vers midi,

hier, par le constable lJeguise. du

poste No 4, an moment ou il s’en-

fuyait avcc un manteau de dame, en-

levé à l'étalage de MM. Arcand et

Frère, marchands du Boulevard St
Laurent.

—Je Vai ramassé, ce paletat, pré- 
Un nommé Samuel Rosenthal Ti

avait ‘été condamne, en juia dernier,

à un an de prison, pour vol de $800,

sur la personne dun nommé Bern-

stein, s'est évade dc la prison ven-

dredi midi.

Roseuthal travaillait dand la bouti-

à passer-par une fenètre et à l'aide

d'une planche, à glisser dans la rue.

A l'heure où naus aflons sous pres-

se, le p'i-onnier 251 "encore au large.

———"o.-

“TRAINS 3 ET 4”

 

L'une des brochures les plus inté-

ressantes publiées par le département

de publicité de la Compagnie du

Grand-Tronc, est ccrtalnement celle

qui. saus le titre de “Trains 3 et 4”,

décrit le pittoresque du panorama

qu'on admire sur le parcours de lu

ligne, entre Chicago «t New-York, à

travers l'Ontario via les Chutes Nia-

fara, aussi sur Ja lgue Chicago ct
Portland, -via Toronto <t Montréal.

M est recopbu ue sur les -par-
cours du Grand-Tronc, Lop peut ad-

mirer les panoramas Ics plus variés et
les plus beaux pittoresques.

La rochure comprend 32 pages,

splendidement illustrée de gravures

demi-ton et, comme frontispice, offre
au goût du lecteur, un dessin repré-
sentant une vue de perspective du

ternational Limited,” c>bouchant à
pleine vapeur, d’un arche, à qui l'i-
magination de. l'artiste a donné des

males, et au sommet duquel, on voit
drapés, les‘ébuleurs cariagiennes et,

américai va

4  = Tlciter, s ;
  

 

   

nsa.

.1hei
pdet,

hibiflay
Zions

que de charpenterie lorsqu'il réussit

premier convoi du Grand-Trone “l'In-

formes .d'arcliitecture des plus origi--

- Onnpepeprocurer cette brochure! - =
I Suilee,JU :

sdeun

texta Leduc. au moment où Deguire

lui mettait la main dessus.

—FEt moi, je vous ramasse, répliqua

le constable en le poussant

Tut.

Leduc campairatra devant

gistrat demain matin.

(
devant

le ma-

 

Tét..Be}! Est2502. ra. March. 163)

J. Arthur Mailhot
Marchand de Ferronnerie. Peinturen. Jiniles,

Vitres, crie,Pinceaux. Sptcialité d'outillage
et deTapi

68k RUR ONTARIO EnT
 

 

ENTREPRENEURS-MACONS

592 Am. Botel-desVite
Fstimés données aur demande.
 

TEL, Main308

C. E LAMOUREUX
TAILLEUR |

Fabricant dePéletats pret à rece-
voir la Fourrure et d’Uifor-

mes de toutessortes.

85 8t-Jacques, Montreal

Bissonnette
& Duquette

RETRXFRENEURS -~ PRLOMBIRRS,
COUVREURE, POSRURS D'APPA-

 

‘RAILS & GARRTAnavCRUDE. 

896 rue Ste-Catherine Est. Des affaix ;

‘bléc -extraordinaite de tons iles mem- ’

te royale plus papulaire que jamais. |:

ce, |
mois-ci. Tous les :menthres -deyraient. |

Le “Bulletin” -est heurenx -de,nam-” ;
finer les numéros des gagnants, lors

-du -pique-nique -des.employés du Parc’

.Le No 12397. gagnet la manire cn’
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(De Beaux ieiesverdes idles” Mille Isle
cantenntdesRAmenga:Enshantosre NN Loy x Ë . —Commengant?:lg:-1 ,| ANRA17VehaRMT NEimiToiin

‘Lo *do Canada. .. cheeed 12 heures, midi,
9! -Ap“VITESTR igne"MONTRE TORONTO   
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(ENTREPRENEURPEINTRE

1851rue:-St-‘André
TRL,RST 4086

A #

dig. 19,

€) at, a3,

TOUT OUVRAGE EXECUTEAVE
SOIN ET A DES PRIX MODERES.

EX GHAROONNEAU
Entrepreneur-Platrier

962 Tue SherbrookeEst

 

 

SYNOPSIS DU NORD/OUE:
CANADIEN

Règlements des établissements de
qolons

Toute section pare des terres. de la

AOEQUE
SCANADIEN

Æxposition
OTTAWA.ET.RETOUR

iseptembre 1908,

EXCURSIONS
Lies 17 IR et 19 septembre.
Billets valides pour revenir jusqu

Sroctabre :3908.

DETROIT, Mich
BAY CITY, MICH.
SAGINAW, . . 4
-GRANDRAPIDS, MICH. - … *$180
CHICAGO, 1
‘ST-PAUL @;

{CLEVELAND, OHIO,via Buf-

   

  

20; 22 septembre . 335
25 septembre . so

valules pour revenir jusqu'an-
“en

“PRIX DE MONTREAL 0
..

CIN A

MICH,

 

ISNEAPO-

route de Muskoka, unTel. Rat 1884 on la ul Ma i
; inte-Maric direct, via troit -et:©

‘Rstimés données surdeman-|gs% UL INNE
3 “PA ou MINNEAPO-de. ‘Tont ouvrage fait avec| LIS, aller et retour via

spin cetàdesprix modérés. Owen Sound ct Sault ‘ic
Ste-Marie . $37.50

falo et.par bateau . . ‘$i
CLEVELAND, OHIO, via Dé- #8

Woit ct par bateau . “hrs

PRIX REDUITS
En vigueur jusquiau 31 octobre 198.

| imclusivement.

Billets de second. classe pour colons.
de Montreal à

 

ramne‘ou à la sous-agence -Uu district’)
-Jans lequel la terre-est située, Unen-f:
régistrement par::procuration:peut, Lou-4f.

ie5, etre fait à une agence, à «certai-:
-nes e“1.ditions qu le perce, | Le]
ifiis, la the, le frere ou la Lœur du -pré-
"tutrlu. colon.
Le colon est tenu de remplir Jes-de- | .

«voirs requis d'après l'une des formah- ]
"tés: suivantes :

    

  

| .en propre, de pas moins de-JeTagtee| :
vingts (Bo) acres de spoicies“aitasée”
dams le voisinage -de létablissement à-
‘velaniser, ou sur un établissement :en--,

tré en son nom dansle:
Je colon peut remplir ses. devoirs de--té-
sigcace, en vivant chez son <père ou sa:

Le“L'expression “ voïsinage”
nue dans ‘les deux «clauses
vent dige une distance de pas plus a
neuf milles en droite ligne, à l'exelu-
sion de la largeur des routes de -tra-

verse.
‘s* . Un colan qui-entend se confor-

.mer aux conditions ci-dessus guand à
:an résidence, en vivant chez ses
rents on sur une ferme qu'il do
jen propre, doit en notifier l'agent du-

“Un -avis.de six-mois, par écrit. doit:
‘av commissaire des “Terres.

ide Ja: Couronue. à. Ottawa, de:Fintan! =
betApplicationpour.une:pa-

; {

Farmedi
esceplé

11.45
P.M.

| ehe ex.

Jantes,

Him
MN.

     
DE:

BUREAU DES BILLETS

Aes. Ag. Gin, des Passagers,

  

    
  

rome an Muntabd, dans la .Saz-

|

Vancouver, Victosia, Seattle

an et l'Alberta, saut les poil, et Portland: . - $5296}
tions 8 ct 20, non seservees, peuvent{San Francisco. Los Angelis #50’
‘être utilisees comme ciallissements de’ Mexico‘City, Mex. .. . 350.56
colons par tout chef de ‘tamille -on:tou- |" Prix .bas pour plusieurs autres - en-
te personne male agee de plus -de 18 droits
ans, jusqu'à cuncurrence Je tn quart _—_

won de 100 acres, plus on moms,aBegontme |BUREAUDESBILLETSEN mn,
doit etre faite personellement ile bu 135.1 ete, voisin
colon,à Lagence des Terres de fa:Cou- | Purcas dep

ILWAY
GAREBONAVENTUREUNION

4

HORAIRE.DEE
1° Une résidence d'au ‘moins six] TBO E40, Québec Murteyhay

-mois sur la terre et la culture de cette: [ AM, pvdoLoup, o
terre peudaut trois années consécu-| ni pe excepté. ,
tives, —

2° Un colon peut, s'il le désire, -0e :
conformer à la formalité-de da dei REPRESS MARITIME

, en vivant sur une fame qu'il ;dence, en propre, a pas “motsde um! +"eldpompesEXwT

uatre-vnigts acres (80) en superfèie, | Sameil ce train senti
situéedam 1e voisinage -de 200tabs |'excepté iain8communicationdirecteà
scment, Une propriélé conjointe mlest: .
-pos--ussuffisante pour satisfaire à cette: dee. trtrain ne va. que jus
cemdition. lean the, Di

3° wile pere (ou la mire, si le.père- #28 1 .pg et StationsTater
ext ‘dévédé) d'un-eolon 2 une-résidence-+P.DE. diaires, À,
‘ te sur une ferme .qu'il--posuile:lDimenche-ercepté, |)

OCEANLINED

Train de nuit
Québec.

Ma,
Loup, 7

ton, ‘st.
l'île de

pour Levin .ev

Les passagers peuvent ocemper
le wagon-lit partir de+:

heures a a ir + ;
— ’

Bell Bata:
Marchands bames

A. PRICE

GRO. STRUNBR, ‘
Ant (ewPay, et BilletydainVike: .

 



,

 

"rhe.fransportaitduos los péniten-
-iorsde ‘la Nougvelle/Kcllande, “con-

.gavaient-essayéHes'évader ‘ct,pour, ce.

: “senlovés-des-—pontons qui deur-gers:

"- FA<pordile Ja“Lady<Shure”à;desti- àquoiSélis, le Rochelois, fut-élu capi-

: wooldatsarmés jusqu'a

8condaningl

…<emplot,-les: jugeant :digi
“eonfance. |,

‘fonctions; etjurer.; À
. none: RR fol

— ‘des, les deux deinicrs courent tem

  

 

 

rd”; gui
dos. péniten-;

«voix Basse,-Un -plan’de
    

     | fprmoos“dt‘ur Jespostionsanglais;
‘traités. avec Ja -dernidre ivhomanité,

doit,s'étaient vu condamner ‘à da“dé-'
«Portaton ans la -colonie pénitentidi-
zœe-de' Botany-Bay. :
die8:germinal-an N, on les avait

“prison. ponr Jes..embarquer:

:mation de la‘NouyeBé-Hollahide. <Le
bäfémesit_ chargéHe.céttt :traversée;
étaitjun: beau navire:e: Soo:tonneau,

‘carmé -de-20:canons,-manpeuvré. par‘Fhommesd'équipage vét-défendupar.58;

 

   

  

uxdents,

püvaiont en,
iprisonniers,

  

 

fooglaispour (la «plupart‘ét{méritant|.
- \presquo.-tous:la:.corte; ‘écume - dés
:fbandes-le brigands,(le. valeurs.-et--de
‘filles -qui infestent. Londres; onles en-

&voyait:aux-antipodes autantpourpurs
Renla: Sosiété‘que,pour ipurges-leurs-

sons. Cn
“4-Parmbeuxse-troivaient :ependant:
Mreis-(AUemands -ct :un. Espagnolque:
Jes Français -firent -eni dansleur

   
   

 

   

 

   

   

 
 "Ho

e#émérité.inouie. "N'ayant-plus-rien- à.
Sperdre :que:Jeur :pcau,qui“n'avait-pas:
mae ’nalenr,puisquelle-appar

furs ennemis, - le:nesero

  

    
    
  

 

   

 

     

 
 

sRaquer, zun”‘contre sept, les “Anglaii
pour.s'empareride leur navire, au -Tis-

;=«derae“faire‘Écraser/par‘le moms
‘dre Le = RE
7 ls :Slétaient Téunis-0e -soir-Jà-pouri
MormerTeûr:\plan d'attaque, -convenir'
rêir moment, distribuer à chacun ses

da: pins -:entière.
“de-Bélis,--leuri

sitions “une:
   

 

Ë es conjures,dc:séparerit
““oururent prévenir les Allemands re
“Espagnol ‘qui, .par -prudence, sans,
“dioute, n'avaient pasassistéjà Jarêve
sion, ]
«* La. nuit--suivante, à, une Leupe--et
Mitemie, Jes révoltés,. Qui-avaient: eu
‘Poin de se ‘coticher tout habillés, se:
“Jevérent en silence; ils se glissent un)
“à.undânsle “panneau - où”“les-Boldate’
æeposentPsans- défiance; ils s'emparent
-adrgitement Jes.armes amarrées à
mhaquelits après quoi, chacun deux,
‘bien armd, sc--rend à son :poste- et.
attend le-signal. :
Au moment -où--deux heures-son-:

matent -À-la -pendule-<de la-grande-
chambre, Ja voix :sonnante deSélis
-sonmt tout à coup “le. silérice- «do la
auit:
-—Vive la République!
C'était- le eri de ‘ln délivrance, lei

‘signal du combat. Deux conjuriés se:
senaient-au-panneau des ‘soldats, prêts’
& tuer le premier qui ‘cssaieraïît dej
æortir Deux autres, sur les passa-
vants, dominmient ‘tout le pont.
Deux, à l'arrière du .vaisssau,-se <dis--

gosént à envahir la chambre des -of-
ficiers.
+ UA scol :homme “suffisait pour sur-
veiller le panneau où couchaient. les.
f«inmes; mais pour s'emparer du ca-
Pitaine on avait jugé prudent de se
Sucitre à deux.

Tandis que le dixième, après avoir.
défoncé un caisson -de munitions, en’
zisait la distfibution à ses ‘comara-

Parer de l'officier de quart et de ses
«teux- compagnons.
‘En -quelques minutes,

‘fat à son comble,
L'officier de quart, attaqué le pre-,

Mier, ne se rendit point; il déchar-
pes, -prèsque-àbout portant, ‘son‘pis-
tolct sur un des Allemands, ‘qui tom-
ba sans avoir eu le temps de crieri
une dernière fois: “Got Fridom!":
Mais à son tour, frappé à mort pa
un coup de fusil, cét officier roulas
sur le corps de sa ‘vlëtime.

le tumulte:

 

|Brit surrun :seniblant-de Succès.

dotésdans des.

 

  

t'hrendre,€

Yi, . Out délens :pa- l‘prendra“de Deissonpendantson ser-

      

 

die “certificat ‘de prise das la forme

‘[nomibre, il saisit l'occasion de son pas-

Mai rodSes: igostes,. les
Français-se considèrent:comme assu-

‘titsBir"batiment:“ensigne “de 'victoi-
+e,ilswépétentleur cri. ide délivrance:
:*—Vivela République …- -
“Mais. Sélis ne -véür: Point. s'endor-

   

   
: —Tâchons,leur dit-il, de ne pas
‘nousengourdir; gare 4 la. contre-ré-
valution.” Vous allez prendre lesca-
nons, fes charger :de verre cassé: bra-
quez-en am :chaque porté et désar-
mez: tout.le ‘monde avant le ‘jour,

“ Le désgrmement ‘terminé, les por-
tesrcferméesavec. soin, sur -les -pri-
sonniers, lèsvainqueurs : tinrent -un.
«conseil dans lequel 1a *“Lady-Shore”
$ut-déclavéede ‘bonne prise. ‘Après

‘taine, mon-seulement parce qu'il avait
‘conçu et .organisé .le complot, -mais
«encore. parce qu'il avait servi sur un
bâtiment de-7' statOn--qualité-de pre-
-mier. dhéfi-de. timonerie. ‘On ‘lui don
-na.:pour.lieutenant--son4camarade-‘et
son.compatriote,, Thierry; .ancien-:pi-
Tots cotiet.”

es“deux;
hn t:

  

   

    

 

‘aussi-biens ques leurs: prikon
crétérent aussitôtce uiSuit fe

“Tout Thome ride la ‘forcé ‘armée
ui-ontratiendra des liaisons-jerimi-

nelles-avec les.prisonniers ofqui sera
<onvancude. complot «contre la sû-
pretédugiavire-sera:pendy. .
_. “Tout homme"qui. parlerait de sc

casde rencontred'un.ba-
intent, serapuni.Je mort. 2
"Tout défenseyr. de Ja..prise qui se

 

   

-wicesera-déclaré-incæpable+de -servir
€t-responsable de son cas,
“Tout prisonnier à qui il sera trou-
des:armes:scraipuni-de mort, -

juitierdrait des
publique et ses
ing’ cents, coups

 

 

 

   
dleicorde. "712 ;

“Tout “prisonnier qui scra convain-
cu de-tenir des propos incendiaires Qu’
je “tesiter “uné “révoitéZsgra puni de
[mort, ow
Pour’ donner un ‘ carnotère. légal.-à
‘cettepetite-légistation, on Ja traduisit-
en anglais,-on la lut solennellement.
‘devant les Prisonniers. et-on -en -affi-.
icha; sur tous-/les,points du navire, des.
copies. signées: : ’Sélis, capitaine;
Thierry, Jieuterants Mailtor,: secrétai-
kre,
Enfin les principaux -chefs des pri-
3 s-furent contraints de sigmwor

établie par les lois de la guerre.
‘Ce ne fut qu'après toutes ces me-

‘sures que Sélis permit à ses camara-
des de se livrer aux réjouissances, en
leur ‘rappelaut l'article de la loi qui
-proscrivait les excès de boisson,

On-s8e trouvait alors par les 190 de
latitude sud et les 360 de longitude
Ouest. Sélis donna l'ordre de se diri-
ger ‘vers les colonies’ espagnoles d’A-
‘mérique, l'Espagne étant en ce mo-
ment alliée-de la France.

Mais craignantavec saison que ses-
prisonniers ne devinssent trop diffici-
es à contenir, en raison de leurgrand

sage sur les côtes du Brésil pour dé-
‘barquer vingt-neuf soldats, -de ceux
que l’on avait Je plus à çraindre. 11
Jeur donna des vivres pour plus de
quinze jours et des instruments de
‘marine pour sc diriger: mais il cxi-
Bea -d’eux, par écrit, le serment de
ne point servir pendant un an “con-
tre fa République et ses alliés.”
Comme les matclots anglais  pri-

‘SONNIers se montraient d'assez bonne
composition, on leur proposa d'aider
à la manoeuvre du bitiment, moyen-
nant le paiement de leur salaire la-
‘bîtuel et la promesse d’une bonne
gratification. Tes Anglais n'curent
"garde de refuser; nas avant dé se
¢onfier &-eux on leur imposa le ser-
ment de rigueur, de ne rien entrepren-
dre “contre lan République et ses al-
liés.”
Le 14 fructidor, le bâtigient entra

dans la rivière de lu Plata el vint je-
ter l'ancre devant Monte-Vidéo.
Comptant‘sur une généreuse hospi-

talité de la part des autorités espa-
@noles, nos compatriotes hissent le
pavillon tricotore.
Mais quelle n'est pas leur décep-

tion en ne recevant aucune réponse
de canon. 

Le capitaine, désagréablement tiré
de son sommeil par Je bruit des coupsi
defes, aperçoit les deux hommes quil
ouf ordre de le saisir; il cherche se
armes dans l'obscurité, met la main:
Sur Un poignard, frappe un des con-'
jurés, qu'il blesse peu grièvement:

itot, percé de trois coups de -bni-l
tte, ä cherche à fuir <t tombe du’

pont dans l'entre-pont en criant:
—Rendez le navire aux Français! |

commandant de la troupe, per-j
| que Jes prisonniers se sont ré-
“en masse, n’essaie inème pas

Mxésister; il se laisse frapper et
erie-Échime Je capitaine: 4 |
—Rendz Je navite aux Français!
Cependant lessoldats, éveillés par!

fe bruit de cette lutte; prennent les:
armes que; les conjurés ont

négligé de leur enlever; ils s’élancent
vers leur parmeau pour monter sur le:
pont. Un François, s'apercevant del
ce mouvement, crie à-ses camarades:|
—Aux soldats! Ils veulent s'échap-

per; empéchez-les!
Uu autre Français, Maillot, ac-j

court: c'est le même qui vient d'être
Plessé par le capitaine; sa blessure
qui l'a rendu furieux, décuple ses for-
ces.
I. s'empare d'ure barrique de -sa-)

Jeisons ct la précipite dans le pan-
M;‘sur un caporal qui marchait àd

Ia tete de ses hommes. Le malheu-
veux sous-officier, roulant

y aid]

en poussant des-barlements effroya-
Glts. Les soldate,* qui «ny voient
gouttc, sont pris-de terreur cn cn-
tendant tout ce tapage; ils ponsent
=Jesprisonnietsse sont ‘tous ‘insur-

t
ils se croient .perdus; ils deman-
quartier ;

Haine priconniers sans effusion de sa
Ics matelots ne furent point aussi!

Jacilés, à soumettre ‘QMeques-uis
w'enire eux, parvenus sur le pont,
taquent un Français
Crdilé sde blessures, le. Français ap-
Be vainement au secours en se dér

nt. comme un lion; ses cama
Mes, ‘Occupés‘ailleurs, me peuvent
-pondre A secscris de détresse, load’

  

iarghntre. iLavnit-farte pen
Kidsdenquart betty arth r
jgon:vetours""D‘uh"coup“de:‘sabre,5

“tbe: am amatelot:diamepoussée,il:

da leur salut de 26 coups

de la ‘province une, Tettre énergique.

} mé, tremblait de se brouiller avec la

jEmu en apprenant. par la bouche de

le sur res soldats)

on s'empresse de les:

, es;et l'Espagnol;

=etui
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Leur surprise est bientôt changée en
indignation. Une (roupe de soldats
-espagnols envahit le varsseau. enlève
les prisonniers, ménace les Français.
de les emprisonner comme forbans,
sojsit les Allemunds et les jette dans
Je cachot des criminels.

Sélis, furieux, réclame: Je comman-
dant de la rade Jui répond que l'en-
lévement du navire n'est autre chose
Qu'un vol et que ceux qpi se wont
rendus coupables de cet acte de pi-
raterie méritent d'être traités comme
des forbmns, c'est-à-dire pendus haut
et court,

Les Français écrivent au vice-roi

audacieuse méme; sans attendre la
réponse, ils font parvenir à Truguet,
ambassadeur français à Madrid. ton-
tes les piéces constatant leurs droits
sur la “lady-Shore.”
Truguet court trouver Je prince de

la Paix, premier ministre d'Espagne.
Le prince de la Paix, très bien nom-

France que su patrie avait appris à
connaître à sers dépens.

L'affaire menaçait de devenir sé-
rieuse: le Directoire exécutif s'était

Talleyrand, notre ministre des rela-
tions -eÉtérieutes, l'injustice faite à
vos compatriotes. Le ministre d'Es-
pagne se häta d'expédier des ordres
en vertu desquels les Français de-
vaient rester maîtres du bâtiment et
de sa cargaison: l'Espagnol et les Al-
Jemands ‘uevaient être traités commre-
les Français. Quant aux prison--
niers, ils appartenaient à la Républi-
que.
Trois mois après, nos huit marins

français. réinitegres dans leur proprié-
té, mettaient à la voile et voguaient
en chantant vers les rives de France.

JULES TROUSSET.
 mm
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pion: Mi
Jonit.d'un tranquillité.

n'osent attaquer le vainqueur de M.

de plus en plus rares.
"À quoi ‘attribuer cette: indiérence?
Nous :croyons :avoir trouvé la note

juste -en disant que l’on avait vou!
une haine implacable au grand joueur
dedames que fut L. O. Maillé.
En fet, depuis la disparition de la

scène de ce dernier, et malgré que
les matchs ne soient que pour une
bourse de vingt-cinq dollars, l'intérêt
semble diminuer et l'an se contente
-de jouer -des parties à la bonne -
quette. A

mes afin de saluer l'adversaire.

Le jeu franc

l'ame dicigeante du Montreal Check-

‘désir-de ses confrères de Québec, :au-
-trement le-club-de Montu4:al s¢ cou-
vrirait de ridicule. .

Aux Etats-Unis

‘Comme ‘2 Montréal, tout gst tran-
Auillechez-nos compatriotes de. la Ré-
publique américaine.

., La.chaleur et Ja campagne prési-
denticlle, qui bat son plein depuis
longtemps déjà est la cause de. ce’
farniente.
Nous espérons ‘que le ralliement se

fcta bientôt ct que nos: amis
procurcront..de belles parties.

LESECHECS
Tarrasch-Lasker

Le grand duel ‘échiquier,  <engaré

Gette .Toncontre est toute une -révé-

sétait en droit de 'slattendre, vu cor-

Dr. Tatrasch.

la réputation du maître allemand est
‘une ‘réputation surfaite, car ves -vic-
“toires -pasiftes-isont là pour attester

; d'aujour-
-d'hui.
M. Tarrasoh n’est ni le promier ai

le dernier ‘qui se fait déclasser par Je
‘roi ‘de ‘Héchiquier, le Dr. Lasker, -que
lon ‘est forcément appeler à recon-
vaître -conume invintible dans un
match de ce genre.
Le dernier score publié était: Las-

ker, 5; Tarrasch, 1.

FIN DFE PARTIE
Jouée à Prague lors du tournoi

international
Noirs—M. Janowski
 

  

 

 

Blancs—M. Salve
?

24 {D 2 CD 24 C x P
25 F x C 25 Tx ¥
a bsCD ah F 2 R
27 Dx T 27 F 4 F D)
BFx F 28 ixF

a0 C3 FR 29 P3TR
309 Ds CD Bo M 2 F D}
a T7 FD a T1CD
32 T 1 CD et gagnent.

 

'EMPOIS SUPERIEUR

Les messieurs aipient toujours 3
avoir Jenrs chenises et colleta bien -epas-

wfs. Tour obtenir cela,dites À votre fum-
me qu'elle exige de son -Épicier nn
paquet D'AMPOISSUPERIE R Vous
st votre femme en seront satistaits.

Essayez le.

Wanufnetaré par

LARIVIERE & FRERE

SIONTREAL

CANADA - FEU
(+ Cle @Assurance Mutuelle du

Canada’ contre lefen)
tes -+es à date; pins de

FETies Vado,660.00

Celle compagnie émetxies Polices À den taux

inférieurs de sop. €. À 40 p, c. à Cœux de is Com-
- Assurances Peu.

pireden

2

pes vos ASSURANCES FEU sans

consaître ses taux.

Tél. Mat 303,
9 Bonlevard St-Laurent

On demamde-tes agents partoutoù là Compe-

gnie n'est pas représentée.

 

LA COMPAGNIE DE

Construction et de

|Pavages Modernes
DE MONTRÉAL

Construction d' Aqueducs,
Pavages de Chaussées,

Dalles de Trottdirs, ete.

  

Spécialité : Fourniture aux
Villes et aux Municipalités de
dalles en pierre :naturelle, etc, d'après
les procédés les plus modernes,

 

Edifice”de laNew-Mork Life Ins. Co,
Chambre204 v     

 

   

11 PLAGE-IPA 
 

    

don {rely
AC nezen- oo.

lecham=;{4:

It est étrange de remarquer que pas |
‘un de nosprétendus nds ‘maitres ! i

 

Gendron. Cependant, les gros enjeux'}:
n'existent plus et les matchs se font {8

Réveillez-vous messieurs, car vos‘|- .
avez eu le temps de préparer vos ar-:l -

Les damistes de Québec attendent (|- 4
avec impatience le champion montrea- : À
-lais, M: Valin. 4

M, Girard, qui .est pour ainsi dire |

ers Club, va certainementse rendre uu 4 . MR

  
nous |

déjà depuis quelques semaines, entre J:
MM. Jes Drs Lasker wt Tarrasch,’
-aura bientôt -son of :nouement,

ation pour de -monde des écliecs, ‘car |
| da-dutte-serrée--et scientifique que l'on

Aaifomrent tourner à un vérituble dé-
-1sastre pour le champion. allemand, de

Pourtant, il ne faut pas dire que |

 

meRTRAAL

 

 

 

t 'eprenenes ’ ky

tmentWeL&wbourdes, Chevrons, Angles
© et Plaquesde toutes sortes.

83. RUE COLBORNE

  

EE a = CeTE

UN

BREUVAGE PAR EXCELLENCE
TEST

 

_EN VENTEDANS TOUS LES HOTELS, RES-
TAURANTSET EPICERIESDEPREMIERE CLASSE
EN BOUTEILLE OU EN PUT.
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MET DEUX CLASSES DE CERTIFICATS A VIB
-tc  

 

tère — Tauxuniforme, vie entière.
2aème—"Taux nupmeuté-tous les 5 ans, justuu'à.ss ans, taux uniforme ensuite.

‘Certificata.émis:pour viontantsdef500.0u
Limite d>âge, de 18 À 54 ans. _ 1

Centributions Monnuclies — Arsurev-vous dès maintenant- au
coût actuel des prinres ; i)-ne variera.pes.

Taux-garantis per Miles MS. Diwson,Actuaire, New-Vork,

J.ogcsdansJesprincipages Villes et CitésdesProvinces.
Your plus amples informations, s'adresser à

A. T- PATTERSON,
Grand. Archiviste

Watisme de Ja Société,angle de Ja rue Eberbrooke et Ave du Parc.

  

La province de Québec. est divisé en deux rones appeices respectivement
Zune Né 1 <t Zone No 2 ,

LOI DE LA
Fa Zone No 1 comprend toute fa province moins cette partie des comtés

de Chivautini et de Saguenux, à l'est et au nord de la riviere Saguenay.
la Zone No 2 comprend cette partie des comtés de Chicoutimt et de Sa

guenay, à l'est et au nord de la rivière Saguenay.

DES PROHIBITIONS DANS LA ZONE No 1.

"1306—H est déf ndu de chasser, tuer ou prendre le chevreuil et Pongal,
entre le premier jour de janvier ot le premisr jour de septembre de chaque
annee ; sauf dans les contes d'Ottawa et «de Postine, où 11 est défendu de les
charser, Mrer-où prendre -cutre de premier deécembr: d'une année et Ie prenser
uvtubre de l'amiiée suivante; ;

De chasser, tuer où prendre le caribou, entre le premier jour de février
et le premier jour ‘de weptembre de chaque annee;

Ve se servir de chrens pour chass2r, tuer eu prendre l'orignal, le carbon
on le chevreuil; mais 1! est permis de chasser, tuer où prendst ains le clhe-
vrewd (red deer) deprus be virage aetobre jusqu'au premier novembre de chaque
annee;

De chasser, 1mer ou prendre lorignal où le chevreuil dans les revages d'in

ver (Cyurding) de ces animaux eu en profitant de la croûte de la neige Cerne
hag),

De chasser, tuer ou prendre, en gadligne temps que ce sent, des fauns ou
broquarts, c'est-à-dire les petits, jusqa'a Vage dim am, des ammaux mention vs
dans les paragraphes 1 et 2 de cet article:

De chasser, tuer où prendre eu quelque temps que ce sont, lu femelle de
l'orignal. (S.R.Q., 1306; 52 V., ch. mo, art. 1: 59 V. ch 20, art 12 3 Fil VIL
ch 23, art. 1.)

1398.— Nul ne peut chasser, tuer où prendre vivants pendant une saison

de chasse, plus d'un erignal, deux chevreuils of deux caribous.
le mmistre peut méenntoins, sol le juge à propos, accorder à Jonte per

sonne domicile dans la provine . sur paiement d'un honoraire de cing pas
tres, un permis l'autorisant à chasser, tuer nu prendre vivants an plus trois ca
ribors et trois chevreutis additionnel. ;

“1390.—H est défendu d chasser, tuer on prendre le castor, en tout temps
jusqu'au premier novembre 1910 pour la Zoge No 1. et après cette date, entre
le prenmer jour d'avril ct le premier jour de novembre de chaque ames (6
Ed VII, ch, 19, art. 2).

Je vison, la loutre, la martre, le pokan, le renard et le chat savvage, entre
k premter jour d'avril c1 le premier jour de novembre de chaque année Cepen
dant. 11 ost permis en tout temps de chasser. User où prendre les varictés rie
renards connus sous le nom de renards jFiames su TOURCS

Le ltévre, entre le premier jour de février +1 le prequer tour de décombre
de chaque armee et Tours entre le premier jour de juillet et le vingliome jour
d'aont de chaque année. (6 Ed. VII, ch re, art 20

lo rat musque wr aucun temps de l'année, excepté dans le moms d'avril

(6 Td. VII, ch 10, art. 2).
"140011 ex défendu de chasser, tuer où prendre

les hécasses les hécassines, les gduviers, les courhs, les ch-vatiers et tes
mauheches, entre le premier jour de février et le premmer jour de sentembr:
de chaque année: les perdrix grises et de savane; entre le quinzième jour de
decembre et le premier jour de septembre de chaque année, «1 les jerdrix bilan
ches (ptarmigan} entre le premier jour de féxrier et le prenner jour de no
vembre de chaque année ; as

“Les macreuses, les sarcetles où les canards sauvages d'ancune vspece. ex
cepte les haries (bec scies). les huards et des poélands, entre le premier tour
de mars d'une année ct Le prenner jour de septembre de la meme année” ré
Ed. VII. ch 10, art. 3)

En tout temps de lannée, une hrupe apres le conctrer du soleil et noe hey
re avant son lever. d'aucune mamere. la txcasre, la bécæsame. la p:rdrix ou les

macreuses, sarceBes on canards sauvages, d'aucune espece: et datant ces hen
res jtrohibees, il est également déf-ndu de garder où d'exposer. eos ancun
prétexte, des leuves où apyclants, soit près d'une cache, d'une embarcation em
du rivage;

“14c0a—1) est défendu d'acheter où de vendre, d'exjesser en vente où d'a
voir en sa possession, avec l'intention de la vendre. aucune perdrix grise on
de savanc et aucune becasse avant le premier jour d'octobre 1910.

Toute livraison de telle perdrix ou de telle \xcasse faite surement qu'à
titre purement gratuit constitue une vente, ct toute acceptation de telle per
drix ou de telle hécarse constitue un achat, dans le sens de cette disposition

Si une telle perdrix ou une telle bécasse est trouvée ey la possession «d'un
commerçant ou d'une personne vendant où ayant en sa potsession pour des fins
de vente des denrées nu des produxs. la preuve que ce cenmerçant ou cette
Personme n'a pas cette perdrix ou cette bécasse cn SA possession avec l'inten-
‘tion «je la vendre, «st à la charge du commerçant où de la prysonne qui lu en
sa possession.

Tout contravention aux dispositions du présent article rend celui qui en ent
trouvé coupable passible pour une première infraction d'une amende de $200
ou plus et de $1.00 au moins ct des’ dépens par chaque téte de perdrix et de
‘bicass~, selon le cas: pour une deuxième infraction, d’une amende de $10.00
an plus-<t de $500 av moins par chaque tête; pour une troisième infraction ct
‘toute récidive, de la méme amende -que pour la deuxième infraction, et d'un
emprisonnerettde trente jours au moins et de trois mois au plus, ave dé-
pens dans tous les cas, (6 Bd. VIT, ch. 19, art. 4).

COUT DE LA LICENCE DE CHASSE
Les tersomies non domiciliées dans la Province de Québec qui ne sont pas

membres d'aucun: <hib diment ‘incorporé dans la Province ..….

chasse

»

coo... $asoo
domicilides dans la Province membres actifs de clubs de = a,

CIE
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: edétine ordinaire; ilous ai
on chino anon gréle.et 8

Rflon ordinaire, il nous” donne, d
i} tions bien curieuses.

—

. Voilk. .une nouvelle pièce dont le
choix fait honneur à la direction de
notre théâtre National. C'est vm drame
Qui a toutes les qualités nécessaires
“pour avoir un grand succes. On y

rencontre quelques scèues Émonvantes,
d'autres très comiques; l'intérêt se

maintient pelant les sept taldeaux «1

 

  

{pas un instant l'intrigue re languit.

Pour montrer convenablement cette

pièce qui comporte des tableaux (très
difficiles ot une nombreuse distribution,

Ça n'était pas commode, Mais au Natin-

mai i} n’est puis d'obstacles qu'on ne
puisse surmonter. Encore une for,

Jartietes, metteur en scene, peintres, ma
{chinistes, se sont mis à l'œuvre ct nous
jaurons demain an de cos spectacles qui

font époque dans nos anvales dramat-

ques.
Nous assisterons à toutes Jes péripé

ties du drame de l'hôtel du Chamois

{d'Or à Chamonia. Nous partirans en
‘{Oxenrsion au grand Mulet, nous aurons

“Mletragique vecident du pont des Neiges.

F
S

 

AT. Dumestre

4 Pals revenant à Paris, nous nastéterons.

sur des boulevards extérieurs, place PH:
galle-à la fête foraine, Nous seroms ter

rifiés par l'assassinat de la pauvre dem

me du Saltimbantte."TNez le commis

saire; nousVe

innocent. Nous assisterons à toutes les

conbinaisont ci a gnel-apens tenté

par de coupable pour arriver à ses fins

Mais comnie dans tout bon «rame, tout

finira bien et la justice punira l'assas-

san.

heureux, el puis une sitnation nouvelle,

quelque chose qui n'est pas ‘déjà vu”.

Et nous <omnies curtains qu'un gros

Jswecès viendra récompenser les artistes

da travail considérable qu'ils ont eu

pour mettre sur pied une telle œuvre.

Ce soir, vues anunees et attractions;

jeudi soirée de venchrecti,soit, gala;

soirée d'umaieur.

AU NATIGNOSCOPE

C'est cette semame que Mlle d'Orge-

val, le brillante chanteuse si applande,
termine son engagement au Nationus

cope,

L'excell ate artiste a

prépare un programe

legnel

natnrellenrent

dans

admirateurs ne

mangueront pas de vonr l'applaudir. Le

joyeux Harmant et la gracieuse Mam

Kwa Harmant,

de choix

ses nombreux

dans

lcorgelte” of “lec 28 jours d'un Char

cutier”.

paraitront

On pent attendre à rire aix

larmes, Nouvelles chansons pur l'excel

lent barateu Jédwards et Li gentille pe

tite Elsie Tonte tune <ctie de vies ani

nées aurrinant

New York,

wrogranune d'atlractens on nous rede

duect ancot de Pars et

cwcudireront ce très hen

vans avec plaisir ane Vue l'urlée d'un

omnque irrecrnhle The Collé Malgre

Wi”, que les  nentbreux habitués du

Natronoscupe  accueileront sans doute

avec faveur C'est encore une belle ae

MMnEERe en peespectivg pun hin

viean et Larose

PARC SOUMER.

Si vous voulez voir um spectacle de

tout premier ordre, romph par des ar

tates de haute volée, ne manquez pus
d'assieter à ame dev représentations que

seront donnees veurdInn, apres-rnidi

«soir, par des acrobates trés divers qqun

font tes debe die Now York

Le programme sera ons compose

le prince Japan. Anizania et sa

Houpe, comnposce d “x

Tours d'équitibre, acrolutio audacieuse

Cest la mal

teure troupe japonaise 4: existe

mise en scene splendide

Toss the Tosseu, fanrens  jongleur

COMME, QUE à epale les uiw vorkais.

Miss Clarence Li plus renommée des

comtortionnises FH: fart un meméro

vramment remarquable, J

Wm. Clande, acrobate et Licycliste

qui accomplit nes tours mows sur

doute l'éloge n'eet plis à faire, T1 enta-

mera demiun un Teperteire nouveau,

La musique di parc fera entenure nn

programme de concert du goat be plus

délicat.

Orchestre-phone

lunrinations, et:

AU OUIMETUSCOPE

Encore

— Promenade. - Nn

*

vue Motveatte, pour la

mame prochaine. et ce n'est pas la der

nière, car Ouimet est Jom d'avoir vidé

son sac

C'est un numero de vaudeville nou-

veau genre. Nous verrons à l'œuvre un

musicien qui pince de tous les instru-

ments à corde exotiques, à partir de la

mandoline tchèque, à lu mandolhre mi-

lanaise À 12 cordes, ct jusqu'à la man-

Re 

rn pat une audition sur le xy

Hy a dane cette pièce «les effets très

“Ah!

personnes.||

le

fl de fer. Nes excretces font sensation. |.3 :
E. Malht, chanter comique Yrongais,

: Au
MES dub de

1 termine toute cette vêrie d'antiitionir®

 

honeanx sons stridents. A part cepu
|

   

 

intéressant suivant: Mlle Augustir
tonjours «iélicieuse dans “Nobody's.{i

tle Girf”. “Les Fraises”; La famille)
win, dans un nouveau répertoire ; Fleisry:
«dams Pierrot chante et meurt lé
Langage des lettres: Occellier et Dals\

Perty, duns le grand duo de la Muetts
q Miro avec son orchostre dans u

programme entièrement renouvelé, *-

Quant au programme des ‘vues, il
laura une vmgtaine de primeurs de chezN

Pathé, Vnograrh, Selio Polygeope, et:

nous ne signalons qu'en passant: Lait

revanche du douanier: les origines des
thabolo; la vision du policier de Path

ainsi qu'un grand opéra superbe, Onime

nots montrera sa vue locftc des Réga--

tes de StesRosc: superbement prise,

PARC BOMINION
Ce soir, le Pare Dominion terminera-

sa saison d'été, Fini:s les belles féérie
Mes illuminations superbes, finis pour:

cette anner des attractions enchanteres
-j'aus de ce “resort” estival.

La saison a été bien rads pour tous
les divecteurs des amusements publics:

-Jdans tout le pays, mais le Pare Domi,

niea a heureusement cchappé à toutes,
les tourmentes qui ont fait naufrager”

R - | Huastités de compagnies à grands -spec
ingles, notamment aux Etats-Unis.

he Pare Dominion a di faire face à.
ÿ {cs intempéries durant la saison, mais

J'affluence des visiteurs plus nombreu-
‘Ses toujours Aux jours sereins, a Conk
nié Ja lacune, En somme l'administrae
tion du parc-se compte très sntisfdito:
ale d'enconragentent du publie.

Aujourd'hui, commencera la 4roisièni
‘saison «de l'existence du Parc. Beaueaup:

 

‘font donté du succès de pareille entre-

"prise, à l'heure des feuilles mortes, mais”

‘Fhexpérience a démontré qu'il qeut y
M javoir erreur dc jugement en ce genre

fl [te nouveautés.

Le Dominion a toujours marché «de:
|lhvart et ses succés lui sont garami
Jour tongtemps.

 :0:

Pourquoldevient<on Tuberculeux-?
Parce qu'on ne tient pas compte-

d'un rhume de cerveau. ;
Parce qu'on néglige un rhume de *

poitrine.
Parce qu'on ne soigne pas

bronchite.
Parce qu'on ne sait pas préserver,

nseptiser, anilseptiser ses voies ‘res-
piratoires.

Patce qu'on ne connaît
qu’on n’emploie pzs les

 

pas ou

|Capsules Crésobène,
Avec lus CAPSULES CRESOBENE,

‘| on empéche les rhumes de cerveau
tontber sur la poitrine. On calmela
toux de la grippe ou de la bronchite,
dont on cicatrise Jes Jésions, ter-
rains propices aux bacilles On
donne de la respiration aux Asthma-
tiques, aux emphysémateux. On pré-
serve ees voies respiratoires de Pine
vasion microbienne en ascptisant l'er-
bre aérien jusque dans ses ramifica-
tions les plus intimes.
Les CAPSULES CRESOBENE

possèdent une efficacité prodigiense
et opèrent des guérisons merveilleu-
ses.

Cepire
bes! Par’

veflleux
En vente dans toutes les pharma-

cies. Prix le flacon.
Dépôt général: Pharmacie Déca-

ry, coin des rues Ste-Catherine et 'St-
Denis, Montréal.

gné! Que d'ennus
de ca

emploi de ce mes-

—

Tec. Boo Enr 1681 Mascuanse MIT

JOS. HOOFSTETTER
Vice-Pres. de le Pociete de Pompes Funebres de

Montræs!.
Voituser doubles et aimbles pour

Mariages e1 Bepièmes

243 Vinttation. MONTREAL

PIERRE LECLERC,Fis
Ebntrepreneur-Plombler, Cou.

vreur, Poseur d'Appareils à Gax-et
à Eau Chande

1092 BOULEVARD 5] -LAGRENT
TEL. NT. 1361

Tout ouvrage fait avec soin et à des
prix modérés.

+te

| CONMERG
NOUS AVONS L'ATELIER |
DIMPRIMERIE LE MIEUX
«OUTILLE DE LA VILLE|
===POUR=

GRATES AFFAIRES
BLANGS BE CONPTES
BFTETES DE LETTRES
HENCRANDUNS
LITRES ET BROCHURES
FFGHES, E36. HIG.
Prix Modérén v. datis- |

activo Garantiv !
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‘wall hier après-midi, à Maisonneuve,

: française est complète. et lé résulint

~¢rotre

ymi Lamoureux, lorsque en réalité son

‘capitaine Cattarinich fat envo:f
“ repos pour avoir critiqué trop vive-

} recteursmenacèrent de

 Tument à l'oeuvre, puis peu à peu le

- M0 athlètes sortirent victorieux,

Lamoureux resient à wou tour

5

vearpalenient le jeu reprend. Degray a

et les perspectives son

le commencement de ce demi temps

FDulude. 1

_ Arrétaut

tional se met en évidence en cop

 

;

A

 

  
"pasTE MMTSEH SONT CHAMPIONS DE LA N.L.U.

+

“LES NATIONAL AVAIENT PROMIS DE VAINCRE LES CORN-
WALL ET ILS ONT TENU PAROLE.

-

; DEFAITE DES SHAMROCK A OTTAWA

CLOTURE DES COU RSES DE CHEVAUX

COURSES A PIED ALAMAAA

vASE-BALL, NATATION, AUTOMOBILISME. ETC.

LA CROSSE
‘Êc rmional gagne une belle partie

Le club National a affirmé sa supé-
tori: sy ses adversaires de Corn-

¢n- présence d'environ 6,000 person-
cs.

‘La victoire de l'équipe canadienne- |

final de celle joûte est de-ffature à
faire taire les bruits tendant à laisser

que nos joueurs canadiens-
français pouvaient sacrifiér Teur Lon-
four pour faire plaisir à wn club ad-
versaire,

Les parieurs qui avalent mis leur
confiance et leur argentAu jeu peu-
vènt, avec raison, se féliciter de leur
bon jugement.
La partie füt très rude pour ne pas

dire brutale à certains moments Les |.
arbitres en somme ont donné justice
aux deux clubs,cependant Fintayson 5
fin vivement critique pour avoir pu-

adversaire méritait cette punition. Le

au

ment la décision de “Roddy” et cer-
- tains partisans et même quelques di-

urces nos
Joitenrs a quitter le terrain. Après
plus ample réflexion tout s'arrangea
pour le mieux cet malgré l'avantage
de trois points du Cornwall, les
joueurs du National se mirent réso-

et finalement
en

doublant le score contre leurs adyer-
gaire de “Factory Town" Durant le
troisième et le dernier quart. [amou-
reur-et Pitre se distihguérent d’une
façon toute particulière - Dussault
“mangua plusieurs belles chances de
cômpter et contrairement à son ha-
bitude, i! manquait de condition et
de précision.
Tous les joueurs firent leur devoir

et tous méritent des félicitations.
Durant la dernière partie de la joù-

te, les joueurs de défense du Corawall
jouèrent du bâton. et Burns, l.alonde
ct Cameron furent expul d's du jen.
‘La joitte se termina avec un résul-

ta de 6 à 3 cn faveur de nos Joueurs.
fes léquiplers canadiens français
dvaient tenu parole et notre club Ler-
minais cette saison sur son terrain
ar une belle victoire. Le résultat de

National se raffermit

   

mes, puis R. Degan prend L'Heureux

en défaut
Le preume: quart prenl bin sans

autre résultat.
Deuxième Quart

Coruwall se porte à l'attaque et
Sauvé est revenu à sa place.

Dulude est envoyé au repos puis

Dulude est puni et l'instant d'apres
Dussault est aussi banni du jeu. la
foule proteate et plusieurs directeurs
menacent de faire cesser le jeu Fi

-Comipié pour son club en 4 mutes.
peu encoura-

géantes pour le Natioqad avez trois
hommes a la cloture

Cornwall attaque, mais nos hom-
Mmes jouent hien  Dussault  yevient
sur lc terrain et réussit À compter en
iz minutes

. Le Nauvnal maintenant a l'avanta
ge ct tous ses hommes sont an poste,
Ducketr se distingue en faisant une

Belle course ef compte sur ue passe
de ld:carie en 3 minutes. Le dennid
me quart se termine ainsi

Troisième Quart
Le National lutte avce éneugie des

Cameron est puni pour avoir frappé
Meureux et Duckett jouent

Avec jugement. Calta fait aussi son
devoir. Lalonde aussi se distingue en

plusieurs coups dangereux
e Pitre, Lamoureux et Pussanltr. Cat
dans les buts arréte un beau coup.
Jeu continue et Je capitaine du Na

apt pour son club en yg minutes
“Pitre cet Croulx ainsi que Dulude
ont dela bonne besogne et F. De

xan, Degiiy et F. Cummina, ons for:
; faire. A la suite d'une belle cour-

‘fé; Pitre se distingue en liran! un
eau coup. La halle traverse le filet
lelpart en part et le sifflet de l'arbitre

, fait entendre. le troisième quart
i termine À l'avantage de notre club.

i.) Quatrième Quart
g loueurs de Cornwall sont fati-

Get ct. par contrele National -jouo
i ienciPitre.lance. droit dans Tos buts.
Laloodrrarréte. 1Fs'empare- de noy-

dela balle, et cette|foiois; il- cutre’
S168" huts’‘cl ve * nouveat-
udéest

 

l'avantage cl fous ses joueurs ‘se por-
teut à l'attaque. JJegray est envoyé
ait repos, ‘

[Lamoureux a la balle ct par deux
fois il tire drurt, mais Jalonde ar-
rêéte. “Mon Onele” prend la balle e:
sa jette dans les buts téte .baissée.
Cameron à peine revenu sur le ter-
rain est de nouveau expulsé, l.alon-
dc arrète plusieurs beaux Coups. La
partie.-se lerminé par une tactique dé-
yale de Lalonde qui es: expulsé

pour avoir frapd: Lamoursux.
Sommaire:

1er Quart
1 —Cornwall, J. Brôderick , sa 12.00
2—Coruwall R. Dégdn .. .'. Bon
2 Quart

3—Cornwall, Degray . « x» x 4.00
4.—National, Dussanlt : ; . + 1200
S-— National, Duckétt, . : » » ‘3.00

pet Lu $ Quart :
(h—Nautiomal,": Éfiuariniel « «x 900
7.—National- Pitre . . . . . / . 10.00

Ne 4¢ Quart
8—National, Pitre .". . . , , 200
y —National, Lamoureux . à o 7.00

Victoire du Capital

(Spécial au BULLETIN.)

Uttawa, 1z—Le club local a triom-
ghé de:l'équipe dénantibulée * du
bamrock, cet. dprestmidf a Varsity

Oval par un score de»7 À 5 dansune
partie vivement confestée. i
Les deux équipes comptaient ‘ptu-

sieurs ahaents, et le résultat de tette
Joute ayant peu de portée pour là po-
shion des deux clubs dans la l}gue,
l'assistance élait. peu considérable;

POSITION DES CLUBS i

Jouées Gag. Perd,
‘tbre au Parc-

Tecumsoik 2 5 2 2 + + 12 8 à
Cornwall , a ,:. « 12 7: 5
Capital Le ae 0 202 8 7] 5
National . 4 4 + + 00 11 °° 5
Shamiuck + + € + 4 6 12 4 8
Montreal L 1.0 + + 5 11 ÿ
Toronto oo +4 + + ea 12 4 8

BASE-BAIL
Ligue de l'Est HE

À Toronto: ;
Toruntu . . + . 2000000000 2! 4
Montréal . - 0010001001 3‘ 0 -

Batteries: Hickey et Vandergrift;
Keefe ei Clark. !
À Baltimore.

tere Partie

3
1

Soaluea et Tap

Ligue Nationale

A Phidadelphoe
Tore Parts

Piola delphie |, oosoonioor 3 an
Boston 260190106000 1 y 3

Battegies Corridenr et Rhee, Per

riset Graham

A New York
New -Yuik. . © tolo00004 6 y 3

Brooklyn . szulovoo9 3 10 2:

Batteries Mæthewson et Bresnahan
Mebatyre er Than

\ Pitrshure.

Prtaburg . . eostoO 4 8
Cinema.» 10enuo 7

Batterie Maddow e
owing er solde

4 St lents
St louis . ©
Chicago .

Batteries
sky 01 Kling

\ Phitidelphie
2ème Pare

Philadelphie 2 2 ©

7
Gibson;

«1 1DOOTO0OD00

« VUVOYQUO | OU4

Lush e

2
>

RER
7 jo4

ludwing, | oat

10060000 I B 2
Hosun . Lo nono 1 3 7

Batteries Spake Let Jucklusch,
Bo coman et Sparks,

ATHLETISME

Les courses à pied 4 la M.AAA.

les tournois athlétiques annuels
organes par la MA AA, qui enrent
leu hier apres nud sur la piste de
l'assoctation a Westmount ont ob

erie an frane succes sous tous rap
ports.

les courses ru:ent rucellentes et

ts tesultats de meme les Cana
Jens français qui etaient rn<erite
dans certanes  cpreuves n'ont pas

tontts brille au premier rang, mais ve
pendant ia plupart d'entre eux ont
fait bonne hguie Beaucoup de moh
de assustair aux Tournois e: applaudi-
rent avec plaisir aux explous de nos
jeunes et valeuteux athletes.  (g-
taient des cpreuves handicap C'est
ce qui explique pourquot le temps de
cerlaines courses fut quelque peu ra-
pide. Suit le sommaire;

100 verges, épreuve finale. -ïer, J.
Bradley, MAAAac, J. Speak, M.
A.A.A. Temps: 10 sccondas. 
Lancemeut du poidsdo 10 ba.—rer
aanMARA. ¥ Jack-      

   

_Burns et Came-[3
son, M.A.A.A, Distance: ok

sistance de près de cinq cents per-
SOMES.
Le programme de l'après-midi com-

prenant liffe doutée de consolation,
pbut les concurtents malheureux au
cours du meeting et fut gagnée par
Tavrencé Aviles i A. Robillard, en

“lépredves' conséeutives,
; Fin X. à E£. Bisaillon battit Prince

| perdu ld pretniddlel épranve en-2.17 1-4  
  

 

*fa joate d'hier - encouragera nos Baliimore ton001000 2 6 1
_Joucurs 3 terminer cette saison par Providence . 01000 1 6 3

ne prochaine victoire contre leurs Batteries Dessan et Byers; Cra
uturs adversaires du Montréal, sa- [mn of Peterson vo,
medi prochain, J A Jersey City:

= erse sv + DOCH ETO 3POSITION DES JOUEURS Neaork ne 1 88
Cornwall National Ratreries laftte et Crist; lfughes

Lalonde Ruts L'Heureux |! Stavez
Purus Points Cattarinict A Buffalo . ,
Grmerou couverts Decpridl vére Partie ;

. Degan Defense Duckett Buffalo oo, viogooto 613 o

. Degan Défense Sauvé tochestes ; 0005000) O 4 2
White Défense Jachapelle Batterie: Malligan et Mc AMisien,
cgray Centre Pelletier atniston er Trader
id Commins Aftaques DuJude 2eme Partie
ik Cummins Attaques sire Futalo L . + + . 00000v001 1 G 1

DBroderiek Atiques Groulx Rochester » (00000002 2 11 3

Phelan l'a Crieur l'amoureux Batteries Macanlss et Archer, Bar
Degan Intérieur Dussauk SeT+ e* Butler,

A. Mulligan Umpires 11. Scott Ligue Amiricaine
Arbitre hy I'mlayson Asst. 1) Brown A Detroit.
H. Lacoste Chron. McPhee error. . … Olvvowvee 1 7 2

Pénitencier. Joe W hate, Clucago ©. + © ontoosoont à 8 1
A. JEU Hattenss Monter 0 Solid,

remier Quart Sunth ep Sullivan,
Le jen défure avec Pavantage dn) A Cleveland:

National. Pitre manque une belle Cleveland s (multitot 5011 I
chance. Catta et L'Ieureus su dis- St Jours _- + 02DI00010 4 11 à
inguèrent en  arrctant plusteurs Batteries. Church et Rens; Pely
coups daugercux, et Sauth

Cornwall attaque ave: persis ance A Boston
et finalement J Broderick compte Boston * + + > (HHOOUMH OS 2

pour sou club pp 12 minutes le jeu New-York . VAGHMOIOO 1 5 à
reprend puis -Samo est punt pour Batuerie- Yoyunz ee Vues Man
avoir frappé3 derich Carta go. 110g © Klrmnoir
teste en des cs peu parlementa A \Vashimgton
tes et il est lui aussi expulse à 14 \Vashiuçton tivo? § 9 1
suite d'une punition de Lamoureux, Philadelphie . 0000100160 4 9 2
Cornwall a l'avantage de trois hom- Batteries Tolinson et Street,

|
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Clôture du, meeting de septembre au.

|

vie Unpazsible d'encremetieur de peti
{tes

ges hauts et des bas.
! déceptions.

3

885veu course,A
A AA bitsyofMe

« Jemps, = 1e nex
- Ssutén atiteirG fet;Fo:
L. :Tukémai,:M'AA.A.: 26, KW.
Dowie, 'M.A.A.A> Hauteur,5.00. 54%:
440 vêrgés”course,16° ahë-jer, W.-

Bogue; 2e, G. 5 Drysdale. Temps:
39 4-5. :
220 verges, course—er, F. Bruno;

Monoline A. C.: 2¢, J. Platt, M.AA,
A- Temps: 23 1-5. |

1 mille, course—Jer, À. Robillard,
National; ze, WW.  [ldy, MAAA.
Temps 4.30.

100 verges, garçons de 12 ans—
ter J. MeCoshan; ze. P. Murphy.
Temps. 14.00.

Saut en longueur avec élan—ter,
W. Talpeuny. M 'A.A.A : 2e, W. llar-
ris, M.A AA. Distance, 226 1-4.
Lanvement du 56 livres—ler, 7.

Desmiarteau, M.A.A.A.; 2e, À. Smith,
MAA.A. Distançe, 30.10.
sn Îles, courses.-—1er, P. Royal
NAA 2e, WL Delaney. A
l'emps 26.69 35.
440 vérges, course—ter, J. “Riddell,
MAAA: 2e, J. Speak, M.A.AA.
Temps: 50 4-3.

ll'fera une autre tentative
Port Hope, 12—Jimmy Reynolds,le

fameux marcheur de Port Hope qui
s’est déjà. illustré maintes fois par des
exploits très remarquables, essaiera
encore ‘une fois Mindi ‘prochairr, - de
franchir la distance de 1133 milles qui
{pare Port Hope de Toronto en 33.
heures exactement.

Reynolds est’ certain d'accomplir sa
tâche-ct'à l'appui de ses prétentions.
il a engagé un.montant de $500. Le
capitaine Reed sera l'arbitre,

LE BILLARD - i
A l'Académie  Marcotte

Je match au billard qui a en lieu
dans le cours de. la prèsente semaine
à l'Académie Marcoite s'est, terminé
par la victoire du vétéran alla her,
sur son jeune adversaire, Far!
colte, ””

Gallagher. a gagné mais ilna pu
faire autrement que de € Beiter publi-
quement hier soir son vaillant adver-
saire, qui bien que peu favorisé par
la change joua néanmoins une série.
departies sûperbes, la dernière par-
tié donna le’ résullat suivant: Galla-
wher. 300; Marcotte, 242. :
Murcotte, 1512
‘Je svore total pour les: six parties

est comme © suit: Gallagher, 1,800;
Marcotte, 1. ‘ 1

HIPPISME c

Parc DeLorimier
Ta vlôture-de la réunion de septem-

d)elorimier s'est faite
trier apres-midi en présence d'une as-

Senidr’ à ‘BP. Morenu ‘après avoir

e{'Mappy Maé, conduit par A. Ja-
veuf, sortit. vainqueur du mate
pour $300 daQi spe course de deux
milles aves Nellie Go Voiel le résal-
tal "dy fa’ joliritér: es :

“ Classt® speciale:
Lawrence Wilkes, A, Robil-

lard. Montréal L. ., 2.2. 101
Besse Barnes, C. TL. Jack-

, sun, Montreal | 3° 2-2
De Jack, 1 Smith, Mont-
aother M scie Mon LSS
Venus Swing. H Swift, Mont

_ réal .. 24 12 4 4 5
Kite S.J Anderson, Bui

fais . Le 1 4228 5-44
Temps 217 1 4. 2147; 2117. Ca
Math $00 00 4 dans 5 Lo

Jim X, © Bisaillon, Mont
réal 0-00 à 10101

Princess Sunn, B. Mouneau,
Montreal 1 222 2 PT 2 3 2

Temps 217 3 47 219 1 4, 2.20 1g;
22 12

Matvlhi $4n0 00 2 nulles 2 dans 3.
Happy Mar, Vv Laverty, Mont.

(al Lo. 202 100

Nellie y. A “Sunil, "Mont
réal... 4 + 2 2
Temps git, 14 Is 2.

LE TURF

Clôture du meeting à Blue Bonnets

le dermer meeting de la saison au
Montreal Jockey Club a ete tout à

tait bçillam la pelouse. qui etait
charmante c* intime, élail egayee par
la présence de jolies femmes, Jai

reuses d'apporter wa dermer lustrà
cette reunion, par leurs prestigicuses

tonettes, qu'elles vuo: nrTintenant ren-
Rainer a rege wn attendant les pru-
chases “events” \

Au club hose. ou Von remarquait
maintes personnalités, le comte et In
comtrsse tres refblaus-ait de leur pré
sence fe denver meeting des courses.
La temp-isure vit franhe et

presque automnnale, ve qui n'a pas
ête sans causer quelque 1Irigtesse
daus l'âme de nombh-e de montréa
Fai, poor que le deans wy courses,
comme nee tnilette a des Yohies Jem
mes est le 1d che mignon .

Few bonkmakers ont joué leur ro

iortunes, atre leur marque am-
muahle, et comme de voutume, ils
ont tait bonnes affaires Il vy a cu

des joirs et des
et les cleves de nos ecu

res HP quire putt complaisam
ment là cote, n'ont pas toujours ete
dAccord avec ce qu'il- faisaient et

D'ailleurs. parieurs heureux ou
malheureux, il faut bien constater que
les chances en fin de connpte ont êté
Vrales pour tous

la course d'un mille et den, qui
mettait en présence de vateurenc
cour fire à provoque autant d'interêt

que le stecple chasing Pally, et St
Giants, puis Poubt ont luité cnergi
quement, ct du starting gate jusqu'à
la tigne de rentree, 118 <e sant suns
en pelotou, de sorte qu'il était im
possible de juger de la valeur d'un
chacun et de deviner le resultat de La
course.

-¢ steeple chase Tut couru par qua,
tre chevaux, Ballvçua'!e, qui +4 jà
curtant faipait piteuie mine, chez les
ookfes, a fait panaglie. u deuxième

tour, 11 a culbaté. Goldfleur, qui fut
déja brillant laureat. a faibh au
deuxième tour, € uw sausa Water
way. Voici le restate

lère course, furlongs—ticr, Armo-

nious, ac. Pocomoke, 3e, Hawks-
flight Temps 113 34

2e couraë, 1 mille eu deimi — ver, lal-
ly. ze, StUlorio; 3e, Doubt. Temps:
2.34.

Je vourse, furlongs -1er, Aviste--
ress; 20, Heive: 1e, Park Row.
Temps: 1.12 3-8. »,

4e course, 1 mille—ter, Joe Fast;
2e, Well Surcvey. de Ler. Temps:
1.35 4-5
Sc course, Stecple-chase—ter, Wa-

terway; 2e, Jimmy lune; 3e, Gold-
fleur, Temps: 3.21 4-5
© cogese. G''farlongs—ter, Dimas-

ter: °

Fve combien vite on acquiert,

‘

Londres, r2—Trois mille constables

catholiques, demain,ici, aiusi que cinq
mille hommes de troupes, alors que

vingt mille fidèles borderont fes rues,

resister à toute insulte qui seraitfaite
aux dignitaires‘ ecclésiasfiques qui fi-
gureront -dans la procession. L’Alli-
ance Protestante n'a. pas. été capable

d'obtenir une imjonctian, pour empê-
cher la démonstration et le Home Of-
fice a refusé ; Fremptoirement d'in-
rervenir.
ont' alots' adressé une requête aux au-

torités policières de ‘la ville, qui ont
‘répondu qu’elles offriraient, au con--
traire, toute ‘la: protection possible à,

7e corse, 6 furlongs—rer, King Co-
le;'- ze, Silk: Hose; 3e, Sparkler.
Temps: 1.14 :

AUTOMOBILISME

De grandes courses d'automobiles
Les 26, 27 et 28 septembre, auront

Tieu au Pare DeLorimier sur piste
‘d'un demi mille, une série. de grandes
courses d'automobiles  aoxquelles
prendront part tous les. meilleurs
chauffeurs du Canada et quelques pro
féssionnels de grande renommée.
ny aura toutes sortes d'épreuves

depuis les courses du mille jusqu’à
celles des 10 nsilles.
Oldfield et Christie les deux intré-

‘prdes chauffeursaméricains sergpt.au
nombre des ‘concurrents.
Ce sera la première fois que nous

aurons à Montiféal une série d'épreu
ves de ce genre.
L'évènement aura-t-il du succès?
Nous n'en doutons nullement.

LA NATATION

Aux bains Laurentiens

Cet après-mtdi à 3 heur:s, il y aura
aux bains.lanrentiens, une course à
la nagee sur une distance de 5 milles.
les concurrents seront MM. Les-
sard et Lyons.

LE PATIN

Le Stadium est la place fashionable

11 fait plaisir’ de constater Ventrain
avec lequel la jeunesse canadienne se
livre au sport fashionable du patin à
roulettes.

C'est le meilleur exercice que l'on
puisse prendre: c'est la meilleuge éco-
le de maintien pour quiconque obser-

en pati-
‘nant, cette aisance naturelle du main-
tien, cette grace de la marche, cette
sveltesse de la naille qui séduisent
tant chez la jeune fille.

Aujourd'hui tous les inconvénients
vue l'on reprochait au palinoir à rau-
lettes ont disparu et le Stadium,
cette année, ne le cede en rien 3 au
cun des patinoirs à roulettes des
grandes capitales européennes.  Ab-
sence zle poussière, plancher idéal,
salles de repos et de toilette, tout
répond aux exigences de l'hygiène et
Ju vonfort.

Parlerons nous des intermèdes?
Tous les soirs, 4 y à du nouveau an
Stadium; souvent, de Pinédit. Nous
avons eu successivement des séances
de patinage par dos céferites du pa-
tin: du vaudeville: de la danse, de la
prestidigitation- sans compter le pro-
gamme musical que s'enrichit de se-

maine en semaine de morceaux eu-

trainants,
a

A PROPOS D'UN MINISTERE DE
L'INSTRUCTION
PUBLIQUE

M le Directeur,

Jai lu accrlentellemen*, dans

I Eafenement,” le compte rendu de

la liarangue de M Donrassa, à Mont

magny J'ai In, dans ce journal, avec

assez d'etonnement que M Bourassa

avait condamné M langlois, dépui

de St Louis, parce que celm er au

rait, en quelques ncvasions, réclame

la creation d'un mnistere de lanstrue

non publigue .

Or, j'ai assiste un jour, dan la

np de 1897. a une

- tenue à NS: Hyacinthe,

de la de

Dessaulles et la jar entendu M

vampagne clectorsle

asseml |

l'interet

dans

M

Bou

candidature

tassel meme preconiser celle re

torme. ll! ne farsa d'aulleurs qu'ap

M

 

   

   

prouser la pohrique/de fen l'hon

Marchand.

Micressant. il sem

e. de

€ Jes raisons pour lesquelles

M

nistère de l'instruction publique, en

1897 et les raisons ponr lesquelles JI

est contre la création de tel munis

1ère, en 1908.

Je vous dirai,

certam nombre

Bourassa était en faveur d'un mi-

en ‘qu’un

de libéraux de Saint

MM Bou:

{ lecnions pro

passant,

Hyacinthe. qui ont appuse

rassd Jors des dermère-

vinciales,

d'avenr le

veux drapeau. les attaques de M.

Bourassa, contre Nir Wilfrid laurier

et ses heutenants. proférés à l'assem-

blée de Montmagny indiquent à nos
amis qui avaient des tendances vers

voumiencenr a Tegreller

deserte momentanement

~N  Margaret; © Ze, Rower.
“Pemps: 1.15 $5 . a.
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St:ftyacettho, 10sept. 08. ;

choi 

‘escorteront la grande procession des |

par où passera la procesaton, afin de.

Les auiorités de l'Alliance *

x,

, Sibi

LE CONGRES
EUCHARISTIQUE

LE 8T-SACREMENT NE SERA PAS PROMENE, AUJOURD'HUI,

DANS LES RUES DE LONDRES. -

COX qui désireraient prendre part à
Ig procession.
De leur côté. les autorités religieu-

ses catholiques ont résolu de ne pas
promener le Saint-Sacrement dansles
rues, afin d'empêcher tout tumulte.

MOR BRUCHESI PARLE
Dans un ciblogramme an tiricur a

la -dépdcife publiée Ri4Mesalus, Sa
Grandeur Mgr Bruihési dit:
Le Congrès inarque le retour du

catholicisme à son ancien royaume et

demain, le Saint-Sacrement, que jus.
qu'ici les prêtres portalent sous.
vEtements sacerdotaux, sera porté pu-
bliquement, À travers len-rues de Lon
dres. J'entretiens l'espoir que l'An-
gleterre tout entière reviendra à la

eechesAmercdnes
MORT, byRECETANT SES

New-York, 12—Michael Metter, un
vieil instituteur, - est mor,hier, dans-
l'église de l'{mmaculée-Conception,
avenue “Melrose, pendant d'office de
la messe. Il était agenouill, ta tête
penchée sur Je pric-dieu, un livro de
prières dans les mains, Il (était mort
{icpuis au-delà d'uno heure, lorsque
‘abbé Berger le découvrit. .

‘HORRIBLE MEURTRE

+

New-York, t2—La police a décou-
vert au No ne. do la quarante-
deuxième ruc, hier après-midi, le ca-
davre d'une jeuno ‘femme assanginée.
La victime s'appelle Anna R. Mauro,
unc jeune femme d'une singulière
beauté. Elle était marke emg deux
mois 4 peine. - Ele fut Étrangléeet Je
meurtre remonte à plusieurs jours,

LES PIASTRES ONT FAIT LEUR
TEMPS

12—$48Washington, ,000,000 de
-| pièces d'argent d'un dollar ont {*1é-re-

tirés de lo circulation et -déposésrè la
voûte du Trésor.
cette monnaie d'argent- tend à dis--
paraitre complètement, surtout depuis:
que les nègres des litats du Sud ont-

que comme étant aussi bons que ‘less
piastres d'argent.

UN HOMME TUE ET TRENTE
PERSONNES BLESSEES

New-York, 12—-Un homme a été
lué et trente autres personnes ont été
blessées, au cours d'un tamponne-
ment de trains, sur la voie élertie de
l'avenue Myrtle, hier. Le mécani
cien, George Kochiner, aurait, parait-
il, ignoré le signal donné de ne pas
partir, et il aurait lancé son, lraig
sur an autre qui était stop é en rou-
te. Koelhner a été 11 Instantané
mont. Les deux trains ont été téles-
copés, puis démolis et les passagers
furent ensevelis sous les décombres,
On aliribue l'accident au suemenage,
dont avait ét" victime le mécanicien
qui était à son poste depuis qualorzo
lwures consécutives. Il a travaillé
jour ct nuit, toute la saison d'été, d'a
près les déclarations de sa femme, fai
lv À l'enquête du coraner, Mier soir.

DR IMATIQUE ACCIDENT -

New York, 12 Uve fillette. âgée de
sept ans, Clara Goldsteln, de la troi
sièine avente, à éd écrasée sous un
tramway, an moment où cfle tentait
de traverser la rue, hier l'enfant
revenail de faire un message cl trot
Hinait gaiement Fle Émergea sonu

 
J dain de derrière uv pilier de fa voie

élevée, sans avoir vu le tramway, qui
approchait Le mécanicien, John
Mal, applioua le frein, mais il était
trop tard l'enfant fut Broyée sous
les roues du véhicule Une foule s'as
sembla et l'on voulut lynchor le mé
caniclen Celui çi Uiait couché en tra.
vers du vestibule du tramway, inani
mé Lursaue le père et la mère de
li petite infartunée arrivérent, its
lévanotirent, ve qui mit à son Com
he d'eccitation qu'avait provoquée
le triste accident

GRAND HOTEL
COIN ST-JACQUES ET ST-GABRIEL

Wilfrid Corbeil, Prèp,

MENU a 25c.
DIMANCHE, 1: SEPTEMBRE,

Soupes

Purce de Pris aux Éroutons.

Consammé Julienne.
Hors d'oeuvre

 

1008.

Tomates, Concombres, Betteraves.
Poissons

Brochets frits à la Meunière.
Egtrées

Salmis de Canada sur toast,
Amoureltes aux petite pois,

Bœuf à la Jantimere
Rôtis

Aloyau de bœuf au Jus,

l'oulets farcis aux fines herbes.
Viandes froides

Jambon, Petit Sale,

Roastbeef.

Légumes
Patates bovilles et pilées,

“ Maticots verts au beurre.
. Desserta

te Bourassisme, que.sptre député ac- Custard Farina

tuel eft ou un tory deguis¢ ou un] ¢ Partes à la Rhuberbe.-
“castor”, mais dans tous les oùs, ê Fruits _

ennemis déolaré de la cause liérale: ‘Pommes - << Raisios
. Bien à vous, rare Grove,aai]:

ruilvo, CE
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Tel, Bell Est1736, Marchands 520THEATREÀNATIONAL Mains tou les joe
Coin Bto-Onthorire Retet Boandry, PAULGAZENEOVE Directeur

"TEPEonITSeptembre
Première fois CEE #9 ‘Drame en ytableaux
a Montréal T MUET par M, Tear Kéroul

PRINCIPAUXVABLRAUXENT,Lepontdesnel Fatebialte,
polaire diable, Les deux associés Nuitde noces, Lasrou vigatle.
eudi, 17 Septembre, Grande Soirée deGala, mntormièdesonee:

Dimanche,Ja1Bept, ea tirée et en noirée, Représentations de nouvelles!vies Animées
: Matluéo. 10, 15, 30, 15, 30, 35cts. Soirée, 10, 28, 35. 40. Socts.

Les Sièges seront rénervés pour les Matiuées ; >
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 VAUDEVILLE,MUSIQUE,ET.
Admission 100. uae   

   

 
appris à considérer les billets de ban--|-
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DANE SESMN Vige
LEUSES DANS ,
ILLUMINRES.

tinoïr À rouleltes, mais c'est ausal la plus belle.
tue les tuêrres genres d'attractions que vous voyez

  

CET-T00S
‘QUI ?-AMETA

Le 5tgdium cst non seulemenst-un
Place q‘aniusements Jonoant en auto
"648 dauJes pases ou

FATINEURS ETSrRUTATRURN. ADM. 100.

PARCDOMINIO
DEEN
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POUR LADERNIERE FOIS

LASHSON FERMEAUJOURD'HUI
ATTRACTIONS POUR TOUS,

JEUNESÉT VIEUX
r

1

ADMISSIONI0 ets. ENFANTS 5 Cts,

La circulations de:f. ”

{ MATSON-DE-CONEIANCE- 13 ANS D’EXJ'ERIENICE’

DE ROYALE DE COLLECTION
60RUE NOTRE DAME EST.

aième ETAGE. TELEPHONE MAIN-4°.

 

   

Nous vous chargeons de tout compte quelque difficile que soit la côltec-

tion. Si nous n'en recevons pas le palement ancun frais ne vous sera chargé.
Agences dans toutes les parties du Canada,

Une attention toute spéciale est donnée à la
Collection des Comptes des Bouchers et Epiciers.

RCRIVEZ ! TELEPHONEZ ! VENEZ NOUS VOIR 1
NOUS ENVERROES UN DE NOS AGENTS,

A. GUILBAULT, Prop.
  
 —_—r

Rainville, Archambault, |
(Gervais & Ralnville

AVOCATS

Cham. 708 Ndifice Now-York Life

Tel. Main ass

 

VOYAGE IDEAL

fon Ii. R Rainville, Hon. H. Ar-

chambmult, Conseiller IÉgislatif. M. Ilo-

noré Gervais, M.P., M. Paul Rainville,

LL.B.

GeoffrionGeoffrion Cusson

97 RUE SAINT- JACQUES
(Haifice Banque d'Hochelage)

Tel. Main 10,

Si vous voulez passer une après-midi
agréable, pretlez le vapeur Chateauguay,

qui laisse Lachine tous les dimanches À
4 rs p.m., passant par CHateauguay et

cnstuite faire la descente des rapides,

ORCHESTRE A BORD

ADULTES 50 CTS.

ENFAKTS 33 CTS

Nos
très
net
Lingleiy]

Morar
Saint-Denis,
réal,

dents sont
les, aatu-

fokin®

outrue
Mont-

Boite Pontaie 485.

 

Victor Geollrion, CR, MP, Aimé Geoffrion, € a.
Victor Cusson, LIL.

 

Donat Brodeur, C.R Hector Garand

BRODEUR&GARAND
AVOCATS

80 RUE SAINT-GABRIEL

En face du Champ deMars.de Mars.

"JOSHPE MONRTTK
351 rue Sanguinet.

Tél, Fest 4379

PHILIPPELAURKNY

162 rue adieux
Tél, Est 4291

Laurent & Monette
ENTREPRENEURS EN BRIQUES

182 RUE CADIEUX
MONTREAL

 

GOI, LEED, MRP§BEAARD
AVOCATS

Cham. 508 Edifice New-York Life
Tél, Mais 3178

 

 

 

      

     

    
         

      
   

      
  
  
  

 

   

ALOUER
UN MAGASIN, 26 x 66

ET

Deux Logements de Huit
Chambres Chacun

 

  
 

L'hon. Lomer Ooutn, Premier Ministre.

L'hou. R. Iemieux, Ministre des Postes.

D. R. Murphy, C. R.
L. P. Borard, C. R.

Hvariste Brassard, L° L. B.
Antonio Perrault, L.L. I.
J.H. Dillon, B. C. Le

J.B.PAUZE& CIE
EARLEBALASGENFRARK.

70. RUE SF-Jacques}
FRL, MAIN med

 

Possession le fer Octobre 1908
en

S'Adresser à: 


